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Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
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“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
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Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 
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Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer Vattribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 
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En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 

DES 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 

STATUTS 


Article premier. 

La Société des anciens textes français a pour but de 
publier des documents de toute nature rédigés au moyen 
âge en langue d’oil ou en langue d’oc. 

Art. 2. 

Le siège de la Société est à Paris. 

Art. 3. 

Est membre de la Société, après avis du Conseil, toute 
personne qui aura déclaré adhérer aux présents statuts. 

Art. 4. 

Indépendamment des cotisations, tout membre, au mo¬ 
ment de son admission, acquitte un droit d’entrée de dix 
francs. Les trois cents premiers adhérents sont dispensés 
de ce droit. 

Art. 5. 

La Société comprend des membres fondateurs, des mem¬ 
bres perpétuels et des membres ordinaires. Les membres 
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fondateurs payent une somme de cinq cents francs une 
fois pour toutes; ils reçoivent leur vie durant les publica¬ 
tions de la Société tirées sur papier Whatman. Les membres 
perpétuels payent une somme de deux cent cinquante 
francs une fois pour toutes ; ils reçoivent leur vie durant 
les publications de la Société tirées sur papier ordinaire. 
Les membres ordinaires payent chaque année une cotisa¬ 
tion de vingt-cinq francs, et reçoivent pour cette année 
les publications de la Société tirées sur papier ordinaire. 
En payant cinquante francs, ils les reçoivent tirées sur 
papier Whatman. 

Art. 6. 

Les bibliothèques publiques, les personnes civiles, les 
maisons de commerce, ne peuvent faire partie de la Société 
qu'à titre de membres ordinaires. 

Art. 7. 

Les sommes provenant du droit d’entrée, des cotisa¬ 
tions des membres fondateurs ou perpétuels, et des dons 
qui pourront être faits à la Société, sont capitalisées. 

Art. 8. 

La Société tient tous les ans une assemblée générale où 
on élit le bureau et le conseil. Tous les membres ont le 
même droit de suffrage. Les élections ont lieu à la plura¬ 
lité des voix des membres présents. Tous les membres du 
bureau et du conseil sont indéfiniment rééligibles, à l’ex¬ 
ception du président, qui ne peut être réélu à la prési¬ 
dence qu’après le délai d’un an. 

Art. 9. 

Le bureau de la Société se compose d’un président, de 
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deux vice-présidents, d’un administrateur, d’un trésorier, 
d’un trésorier adjoint, d’un secrétaire et d’un secrétaire 
adjoint. 

Art. io. 

Le conseil se compose de quinze membres, auxquels le 
bureau est adjoint de droit. 

Art. ii. 

Le conseil se réunit tous les mois. Tout membre de la 
Société peut assister aux séances. Le compte rendu de 
l’assemblée générale et des séances du conseil sera publié. 

Art. 12. 

Le règlement de la Société, préparé par le conseil et 
' voté par la Société, détermine les attributions du bureau 
et du conseil, le mode de publication des textes, les rap¬ 
ports de la Société avec ses imprimeurs, son éditeur et les 
libraires, etc. 11 ne pourra être modifié que par un vote 
de rassemblée générale émis sur la proposition du conseil. 
Pour cette proposition et pour ce vote, la majorité absolue 
des membres présents est de rigueur. 

Art. i3. 

L’assemblée générale entend chaque année un exposé 
de la situation de la Société par le président, le rapport du 
secrétaire sur l’état des publications et le rapport du tré¬ 
sorier sur les comptes de l’exercice. 

Art. 14. 

Dans la première séance de janvier, le conseil nomme 
une commission de comptabilité, à laquelle le trésorier 
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soumet ses comptes de l’année précédente. Cette commis¬ 
sion fait son rapport au conseil à la séance suivante. 

Art. i 5 . 

En ce qui concerne le bureau et le conseil, l’année se 
compte d’une assemblée générale à l’autre; mais l’année 
administrative et financière de la Société coïncide avec 
l’année ordinaire. 

Art. i 6 . 

La première année de la Société part du I er janvier 1875. 
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LISTE DES MEMBRES 


DE LA 

SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 

AU I er FÉVRIER 1876. 


MEMBRES FONDATEURS 

Bonnàrdot (François), [44], attaché au bureau des travaux 
historiques de la Ville de Paris, rue d'Enfer, 84. 

Bordier (Henri), [4], bibliothécaire honoraire à la Biblio¬ 
thèque nationale, rue de Rivoli, 182. 

Didot (Alfred), [408], libraire-éditeur, rue de Varenne, 61. 

Laborde (marquis J. de), [i 5 ], archiviste aux Archives natio¬ 
nales, rue Billaut, 5 . 

Lamarle (A.), [261], au château de Sailly-Saillisel, par Com¬ 
bles (Somme). 

Laurençon (Léon), [208], conseiller général des Hautes-Alpes, 
rue Gasparin, 46, à Lyon. 

Le Pileur (D r Louis), [ 388 ], rue delà Victoire, 41. 

Lowell (J.-R.), [401], Cambridge, Massassuchets, U. S. A. 

Corresp. la librairie Franck, rue de Richelieu, 67. 

Meyer (Paul), [ai], professeur au Collège de France, chargé 
du cours de langues romanes à P École des Chartes, rue 
Raynouard, 59, Passy-Paris (membre fondateur et per¬ 
pétuel). 

Paris (Gaston), [26], membre de l'Institut, professeur au Col¬ 
lège de France, directeur à PÉcole des Hautes-Études, 
rue du Regard, 7 (membre fondateur et perpétuel). 
fPANNIER (Léopold). 

Queüx de Saint-Hilaire (marquis de), [ 3 o], rue Soufflot, 1. 


Digitized by v^.ooQle 



— 6 — 


Rothschild (baron Arthur de), [na], rue du Faubourg- 
Sain t-Honoré, 33 . 

Rothschild (baron Edmond de), [n 3 ], rue Laffitte, 19. 
Rothschild (baron James de), [ 3 1], avenue de Friedland, 38 . 
Wailly (Natalis de), [a], membre de l'Institut, rue Ray- 
nouard, 3 o, Passy-Paris. 


MEMBRES PERPÉTUELS 

Andoüillé (A.), [171], rue du Cirque, 2. 

André (Édouard), [ 1 3 1 ], ancien député, boul d Haussmann, 1 58 . 

Balsan (Ch.), [247], rue de la Baume, 8. 

Baudry (F.), [ 3 ], bibliothécaire à la Bibliothèque Mazarine. 

Bonnefont (L.), [204], professeur au lycée Fontanes, rue 
Joubert, 26. 

Bradshaw (H.), [343], bibliothécaire de l’Université de Cam¬ 
bridge, King’s College, Cambridge (Angleterre). 

Calderon (Th.), [284], place Royale, 9. 

Colmet d’Aage (Gabriel), [118], doyen delà Faculté de droit 
de Paris, place du Panthéon, 10. 

Cornu (J.), [ 56 ], Mittlere Strasse, 75, à Bâle; corresp. la 
librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

«J-Didot (Ambroise-Firmin). 

Fagniez (Gustave), [345], archiviste aux Archives nationales, 
rue de la Chaussée-d’Antin, 42. 

Fournié (D f Éd.), [412], rue Louis-le-Grand, 11. 

Furnivall (Fr.-J.), [37], directeur de VEarly English Text 
Society y 3 , St-George’s square, Primrose Hill, London, N.; 
corresp. M. O. Lorenz, libraire, rue des Beaux-Arts, 3 bis. 

Joret (Charles), [276], professeur à la Faculté des lettres, 
à Aix. 

Lallement (J.), [ 3 oq], rue du Bac, 63 . 

Lister (J.-L.), [ 355 ], Shibden Hall, Halifax, Angleterre. 

Longnon (Auguste), [17], archiviste aux Archives nationales, 
rue Jacob, 46. 

Marchbssou (Paul), [410], imprimeur au Puy (Haute-Loire). 
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Masson (Georges), [89], libraire-éditeur, rue de l’École-de- 
Médecine, 17. 

Metman (Étienne), [371], procureur de la République, à Autun. 

Morel-Fatio (Alfred), [a 10], employé au département des 
manuscrits de la Bibliothèque nationale, rue de Poissy, 8, 

Nicol (H.), [42], 52 , Thomhill-road, Bamsbury, London, N., 
corresp. M. O. Lorenz, rue des Beaux-Arts, 3 bis . 

Paris (Paulin), fi], membre de l’Institut, rue de l'Univer¬ 
sité, 82. 

Picot (Émile), [29!, vice-consul de France, avenue de Wa- 
gram, 84. 

Poinsignon (J.), [248], libraire, place de T Hôtel-de-Ville, 10, 
au Havre. 

Rajna (Pio), [296], via Palermo, 5 , Milan. 

Reuss (Rod.), [184], bibliothécaire de la ville de Strasbourg. 

Ritter (Eug.), (202], professeur à l’Université de Genève, à 
Champel, près Genève; corresp.M. Borrani, libraire, rue 
des Saints-Pères, 9. 

Rothschild (baron Alphonse de),[i 11], rue St-Florentin, 2. 

Rothschild (baron Gustave de), [114], rue Laffitte, 23 . 

Stimming (D r Albert), [ 32 i|, Kiel; correspondant la librairie 
Franck, rue de Richelieu, 67. 

Suchier (H.), [164], professeur à l’université de Munster. 

Templier (Armand), [384], de la librairie Hachette, boule¬ 
vard Saint-Germain, 77. 

Tobler (Adolf), (60], professeur à l’Université de Berlin, 
Grossbeerenstrasse, 65 , Berlin. 

«(•Urbain (Fr.), [217]. 

Villemessant (H. de), [3o7], directeur du Figaro, rue Drouot. 


MEMBRES ORDINAIRES 1 

Adert (J.), [68], directeur du Journal de Genève, à Genève. 
Amyot (L.), [66], de la librairie Frank, rue Richelieu, 67. 

1 Les membres dont le nom est précédé d’u □•astérisque souscrivent à 
un exemplaire sur papier Whatman* 
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Ancona (Aless. d’), [221], professeur à PUniversité de Pise. 
Armitage (Rev. F.), [274], à Heidelberg; corresp. la librairie 
Franck. 

Arsenal (Bibliothèque de P), [116]; correspondant M. Chos- 
sonnery, libraire, quai des Grands-Augustins, 35 . 

* Artaud (Em.), [199], rue de Rivoli, 20. 

Atkinson (D t ), [19a], Clare College Lodge, Cambridge. 
Atkinson (R.), [ 38 ], professeur à PUniversité de Dublin. 
Aubineau (Joseph), [271], rue du Cherche-Midi, 23 . 

Audran (Eug.), [ 385 ], professeur à Bâle, 1 5 , Hirschgasse. 
Aumale (duc cP), [2o5], de PAcadémie française, rue du Fau- 
bourg-Saint-Honoré, 129. 

Aumond (T.-A.), [256], libraire, boulevard de Strasbourg, 35 . 
*Auriol (A), [167], quai de Bosc, à Cette. 

Bailey (J.-F.), [ 335 ], chez M. Dulau, libraire, Londres; cor¬ 
respondant M. Borrani, libraire, rue des Saints-Pères, 9. 
Bailleu (M.-J.), [ 238 ], libraire, quai des Grands-Augus- 
tins, 34. 

Bale, Bibliothèque de PUniversité, [ 58 ]. 

• Barthès et Lowkll [269], libraires à Londres; correspon¬ 

dant M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

# Bataille (Édouard-Odon), [92], capitaine d’état-major, rue 

d'Amiens, 46, à Rouen. 

Batilliat, [3 16], architecte, à Vichy (Allier); correspon¬ 
dants MM. Schulcz et fils, libraires, rue de Seine, 12. 
Beauvoir (marquis de), [3 11], rue de Miroménil, i 5 . 
Beauvoir de Priaulx (O.), [334 ], chez M. Dulau, libraire, 
Londres; corr. M. Borrani, libraire, rue des Sts-Pères, 9. 
Bekr (T.-H. de), [ 33 a], professeur à Goes (Hollande); corr. 

M. Sandoz, libraire, rue de Seine, 9. 

Béhague (comte Octave de), [206], avenue Bosquet, 18. 
Behrend (H.), [142], 5 , Unterden Linden, à Berlin; corres¬ 
pondant M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 
Bellanger (Pabbé), [268], collège Saint-Louis, à Saumur. 
Bellon (Paul), [285], à Lyon. 

Bemont (Charles)* [298], ancien élève dePÉcole des Chartes, 
rue du Cardinal-Lemoine, 21. 
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Béraldi (Henri), [93], rue Blanche. 

Berger (B.), (291], inspecteur de renseignement primaire, 
boulevard du Montparnasse, io 5 . 

*Berthier (comte), [ 338 ], avenue du Roi de Rome, 9. 

Berthelet, [395], rue Toulier, 5 . 

Bethmont (Paul), [266], député, rue Matignon, 14. 

Billard (Armand), [228], place Dauphine, 27. 

Blanc (Hipp.), [ 55 ], chef de division au ministère de l'Ins¬ 
truction publique, avenue du Maine, 22. 

Blancard, [264k répétiteur à l'École des langues orientales 
vivantes, rue Bonaparte, 49. 

Blahchemain (Prosp.), [299], au château de Longcpont, par 
Saint-Gautier (Indre). 

Bocher, [252], professeur à l’université de Boston; corres¬ 
pondant M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

Bodinier (Guillaume), [329], avocat, 2, rue Saint-Joseph, 
à Angers. 

Bohomoletz (M. de), [286], boulevard Malesherbes, 174. 

Boldakof (Innocent), [ 85 ], à l’université de Saint-Péters¬ 
bourg. 

Bonnote (Ferdinand), [117], de la librairie Fontaine, rue 
Jacob, 3 . 

Bormans (S.) [172], rue Rennequin, à Liège. 

Bos(D p Alph.), [154], boulevard Henri IV, 6. 

Bossert (A.), [ 3 10], professeur à la Faculté de Douai. 

Boucher (Aug.), [362], boulevard Haussman, 90. 

Boucherie (Aug.), [ 5 ], professeur au Lycée de Montpellier. 

Boully (Em.) [317], professeur au collège de Verdun 
(Meuse). 

Bouteiller (E. de), [70], ancien député, rue du Regard, 3 . 

Bouyer (Ad.), [81], ancien élève de l'École des Chartes, rue 
des Martyrs, 59. 

Bricola (Gaetano), libraire, Corso Vittorio Emmanueie, 26, 
Milan, correspondant M. Lemoigne, libraire, rue Bona¬ 
parte, 12. 

Caix de Saint-Aymour (Amédée de), [64], directeur du Mu¬ 
sée archéologique , au château d’Ognon (Oise). 

* Calvet-Rognat (baron Pierre), [399], rue Saint-Honoré, 374. 
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* Calvbt-Rognat (vicomte), [400], rue Saint*Honoré, 374. 

Cambridge (Bibliothèque de PUniversité de), [367); corres¬ 
pondant Champion. 

Carrël, [3o2], quai de l’Est, 92, à Lyon. 

Castonnet-Desfosses, [224], avocat, rue des Saints-Pères, 1. 

Càussade (F. de), [200], bibliothécaire du ministère de l’Ins- 
truction publique, rue de Lavai, 25 . 

Chabaneau (Camille), [95], receveur des postes, à Cognac. 

Champion (H.), [245], libraire, quai Malaquais, 1 5 ; 4 exempl . 

Chance, [ 35 o], Burleigh House. Sydenham Hill, Londres; 
correspondant la librairie Franck. 

Chartres (Robert d’Orléans, duc de), [ 3 12], rue Jean Gou¬ 
jon, 35 . 

•Chavane (P.), [328], à la manufacture de Bains en Vosges; 
corresp. M. J. Charnier, rue Magnan, 23 . 

Chazal (L.), [ 233 ], contrôleur de la Banque de France, 
rue Radziwill, 2. 

Cherrier (Henri), [i 32 ], notaire, rue Jean-Jacques-Rousseau, 
47 - 

Chilhaud-Dumaine (Alfred), [293], élève de l'Ecole des 
Chartes, rue Dauphine, 3 o. 

Clàudin(A.), [234], libraire, rue Guénégaud, 3 . 

Clemm (Ferd.), [ 253 ], libraire, rue de PUniversité, 24, à 
Gand; correspondant Lemoigne, rue Bonaparte, 12. 

Coche ris (Hippolyte), [279], bibliothécaire à la bibliothèque 
Mazarine, palais de l'Institut. 

Coe (Edw.), [71], professeur à Yale College, New-Haven, 
(États-Unis d’Amérique). 

Collet (Arthur), [218], chef de bureau de la Préfecture de 
police. 

•Comte (Hipp.), [262], chef de service au chemin de fer du 
Nord, rue de Dunkerque, 18. 

Constans (L.), fi73J, professeur au lycée de Sens. 

Copenhague (Bibliothèque royale de), [i 5 ij ; correspondant 
M. Loones, libraire, rue de Tournon, 6. 

Cormenin (R. de), [242], rue de l’Arcade, 25 . 

Coulet (C.), [260], libraire-éditeur, à Montpellier. 
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Courcel (Valentin de), [369], boulevard Saint-Michel, 81. 

Crouslé, [373], maître des conférences à l’École normale 
supérieure, rue Saint-Jacques, 161. 

Daffis (P.), [375], libraire, rue Guénégaud, i 5 . 

* Daguin (Ferdinand), [174], ancien président du tribunal de 
commerce, rue Casteilane, 4. 

Dareste (Rod.), [168], avocat au Conseil d’État, quai Ma- 
laquais, 9. 

Darmesteter (Arsène), [6], répétiteur à l'École des hautes- 
études, rue de Lyon, 69. 

Delaborde (François), [73], élève de l'École des Chartes, 
au palais de l’Institut. 

Delahaye (Jules), [263], élève de l'École des Chartes, rue 
d'Assas, 35 . 

Delaville-Leroulx (Joseph), [ 3 oo], élève de l’École des 
Chartes, rue de Lisbonne, 10. 

Deusle (L.), [7], membre de l’Institut, administrateur général 
de la Biblioth. nationale, r. Neuve-des-Petits-Champs, 8. 

Delius (N.), [175], professeur à l'Université de Bonn. 

Delombre, [119], rue de Rougemont, 7. 

Demaison (Louis), [295], ancien élève de l'École des Chartes, 
rue de Madame, 39. 

*Doazan (A.), [ 258 ], au château de Fins, par Saint-Christophe- 
en-Bazeille (Indre.) 

Doyon (D'Adrien), [ 3 i 3 ], à Uriage-les-Bains (Isère). 

Dreyfus (Ferd.), [2o3], avocat, rue Saint-Lazare, 94. 

Drujon (F ernand), [ai 9], attaché au cabinet du préfet de police. 

* Dubois (Alfred), [i 52 ], rue du Faubourg-Saint-Honoré, 47. 

Dubois (Virgile), [i 25 ], vérificateur de l'enregistrement, rue 
d'Assas, 24. 

Duhamel (Louis-François), [166], avocat, conseiller général 
du Pas-de-Calais, rue des Martyrs, 41. 

Dulau et O., [190], libraires, Soho-square, 37, à Londres; 
corresp. M. Borrani, rue des Saints-Pères, 9; * exem¬ 
plaires. 

Duloup [283], rue de Rome, 60. 

Dumouchel (J.), [265], professeur à l’Université de Moscou. 

Dunoyer de Noirmont (baron), [407], rue Royale, 5 . 
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Duperret (Henri), [ 147], élève de PÉcole normale supérieure, 
rue d’Ulm,45. 

Dykes [391], Wakefied, and Barnsley Union Bank, à Wake- 
field (Angleterre). 

École des Chartes, [122], rue des Francs-Bourgeois, 58 . 

École normale supérieure, [121], rue d’Ulm, 45. 

Egger (Émile), [9], membre de l'Institut, professeur à la Fa¬ 
culté des lettres de Paris, rue Madame, 68. 

Eichthal (Eugène d’), [207], rue Neuve-des-Mathurins, 100. 

Ellis and White, [201], libraires, New Bond Street, 29, à 
Londres {2 exemplaires ). 

Eudes (A.), [ 235 ], libraire, rue des Saints-Pères, 40. 

Fànjoux (G.), [364], boulevard Latour-Maubourg, 25 . 

Farge (D r Em.), [339], directeur de l'École de médecine 
d’Angers. 

Favre (Camille), [47], ancien élève de l'École des Chartes, à 
la Grange, près Genève (Suisse). 

Fischbacher, [157], libraire, rue de Seine. 

Flavigny (comtesse de), [148], rue d'Anjou-S!aint-Honoré,42. 

Fœrster (D r Wendelin), [41], professeur à l'Université de 
Prague; correspondant O. Lorenz, rue des Beaux- 
Arts, 3 bis. 

* Fontaine (Auguste), [95], libraire, passage des Panoramas, 35 
(deux exemplaires , dont un pap. Whatman.) 

Fontaine (E.-Jean), [96], libraire, rue Vivienne, 10. 

Fontàne (J.), [324], rue Marchand, à Cognac. 

Fornet [289], boulevard Saint-Michel, 22. 

Fournier (D r Alfred), [90], agrégé delà Faculté de médecine, 
médecin des hôpitaux, rue Saint-Arnaud, 1. 

F rémaux (A.), [ 1 56 ], avocat, à Béthune (Pas-de-Calais); cor- 
resp. M. Guien, rue de Ponthieu, 58 . 

Füster [ 33 1], pasteur à Genève, corresp. M. Borrani. 

Gadala (Charles), [144], agent de change, boulevard Pois¬ 
sonnière, 21. 

Gariel (H.), [82], bibliothécaire de la ville de Grenoble; 
correspondant M. Chossonnery, libraire, quai des Grands- 
Augustins. 
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Garnier (Ed.), [97], rue des Francs-Bourgeois, 56 . 

Gasté (Armand), [249], professeur au lycée de Caen, boule¬ 
vard Saint-Pierre, 37, à Caen ; corresp. M. Schulcz, rue de 
Seine, 12. 

Gaujal (baron de), [246], conseiller à la Cour de cassation, 
rue des Écuries-d'Artob, 11. 

Gaosseron (Henri), [145], professeur de langues modernes, 
à PAcadémie d'Ayr, Bath-place, 2, à Ayr, Écosse. 

Gautier (Léon), [10], professeur à PÉcole des Chartes, rue 
Vavin, 8. 

Geijer (Pierre-Adolphe), [ 358 ], professeur a PUniversité 
d’Upsai; correspondant M. Champion, libraire, quai Ma- 
laquais, i 5 . 

Geneste (Eug.), [254), rue du Chemin-Vert, 42. 

Georg (la librairie), M. Kundig, gérant, [243], Corraterie, 10, à 
Genève. 

Gevaert (Aug.), [ 63 ], directeur du Conservatoire royal de 
musique, à Bruxelles. 

Giraud (Charles), [120], membre de l’Institut, à PÉcole de droit. 

Giraudeau (Abel), [i 23 ], rue Richer, 12. 

*Goldschmidt (L.), [376], rue Rembrandt, parc Monceaux. 

Gotha, Bibliothèque ducale, Allemagne, [86]. 

Gouverneur (A.), [176], imprimeur, à Nogent-le-Rotrou. 

Grandgagnage (le président Charles), [177], boulevard d'A- 
veroy, à Liège (Belgique.) 

Grandmaison (Ch.-Loiseau), [11], archiviste d'Indre-et-Loire, 
à Tours. 

Grouchy (V u de), [ 36 i], secrétaire d'ambassade, place de la 
Madeleine, 16; corresp. M. Lebaigue, 12, rue Lavoisier. 

Guessard (Fr.), [12], membre de l’Institut, professeur à l’É¬ 
cole des Chartes, Grande-Rue de Passy, 87. 

Guiffrky (J.-J.), [38 i], archiviste aux Archives nationales, 
rue Hauteville, 1. 

Guilmoto (Gust.), [ 3 o 3 ], archiviste des Vosges, a Épinal, et 
à Paris, rue de Chabrol, 34. 

Guizot (Guillaume), [1 3 ], professeur au Collège de France, 
rue de Monceaux, 42. 

Hambourg, Bibliothèque de la ville, [io 3 ]. 
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Hatzfeld (Ad.), [14], professeur de rhétorique au Lycée 
Louis-le-Grand, boulevard de Strasbourg, 6. 

Hàutcœur, [382], chanoine honoraire, à Lille. 

Havet (Julien), [45], employé à la Bibliothèque nationale, 
route de Saquet, à Vitry (Seine). 

Havet (Louis), [46], répétiteur à l’École des hautes-études, 
route de Saquet, à Vitry (Seine). 

Hayem (Julien), [75], rue du Sentier, 38. 

Hessels (J.-H.), [36], Trinity college, Dublin, corr. M.Bor- 
rani, libraire, rue des Saints-Pères, 9. 

Hoch (Auguste), [ 32 ], membre de la Société des bibliophiles 
belges, à Liège. 

Hodges, Foster etC®, [33y], Dublin; correspondant M. Bor- 
rani, rue des Saints-Pères, 9. 

Hucher (E.), [346], au Mans. 

Jarnik (Jean-Urbain), [87], à Pottenstein (Bohême). 

Jolivald (l’abbé Ph.), [368], à la manufacture de Bains, 
Vosges. 

Jonquxère (J.), [126J, vérificateur de l’enregistrement, 
Grande Rue de Passy, 84. 

Joubert (André), [33o], aux Lütz de Daon, près Château- 
Gontier (Mayenne). 

Jouon (Fréd.), [379], place des Lices, 28, Rennes. 

Jourdain (Charles), 1160], membre de l’Institut, rue de Luxem¬ 
bourg, 21. 

KANN(Max), [U9], rue de Monceau, 33 . 

Kerby et Endean, [336], 190, Oxford St., Londres; corresp. 
M. Borrani, libraire, rue des Saints-Pères, 9. 

*Kbrmaingànt (P.-L. de), [389], av. des Champs-Élysées, 102. 

King’s Inns library [290], Henrietta Street, Dublin (Irlande). 

Klein (Rud.), [403], libraire à Copenhague ; 4 exemplaires . 

Klotz (Eugène), [315], négociant, 2, place des Victoires. 

Labittb (Adolphe), [244], libraire, rue de Lille. 

Laboulaye (Édouard), [236], sénateur, membre de l’Institut; 
administrateur du Collège de France, au Collège de France. 

Lacroix (Paul), [127], conservateur à la bibl. de l’Arsenal. 

Lafenestre (Georges), [191], sous-chef du bureau des Beaux- 
Arts, 1, rue de Valois. 
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Lapite (Émile), [270], libraire, à Buda-Pest; correspondant 
M. Hartgé, libraire, rue de Lille, 19. 

LaGermonière (Éd. de), [88], rue Neuve-des-Petits-Champs, 
99 - 

Lair (J.), [74], ancien élève de l'École des Chartes, directeur 
des entrepôts et magasins généraux de Paris, boul. de la 
Villette, 204. 

Laloy (D* L. Henry), 1 1 33 ], rue de Belleville, 169. 

Langlacé (H.), [101], rue Montbauron, 8, à Versailles. 

La Rosière (E. de), [59], faubourg Saint-Honoré, 73. 

La Trémoïlle (duc de), [187], rue de Varennes, 69. 

Lavisse (Louis-Ern.), [134], professeur d’histoire au lycée 
Henri IV, rue de Médicis, 5. 

‘Lebigre [405], Lille, corr. M. Champion, quai Malaquais, i 5 . 
Lebrun (Ch.), [188], avocat, rue Vanneau, 55 . 

Lecesne (Henri),'[304], imprimeur, à Châteaudun. 

Legouëz (E.), [39], professeur au lycée Fontanes, rue de 
la Rochefoucauld, 28. 

Lelong (Eug.), [ 223 ], archiviste de la Corse, h Ajaccio. 
Lemcke (L.), [62], professeur à l’université de Giessen. 
Lepetit (J.), [ 365 ], à la librairie A. Fontaine. 

Leroy (A.), [16], membre de l’Académie de Belgique, pro¬ 
fesseur à l'université de Liège. 

Leroy-Beaulieu (Anatole), [i 5 o], rue Pigalle, 69. 

Lescure (O.), [159],professeur, r.Vital-Carle, 3 o, à Bordeaux. 

* Le Sourd (D r ), [394], directeur de la Galette des Hôpitaux , 

rue de Rennes, 78. 

Lespinasse (René de), [398], ancien élève de l'École des Char¬ 
tes, rue Saint-Dominique Saint-Germain, 17. 

Lessore (E.), [255], rue Rameau, 6. 

* LftVEAU (A.) [ioo], rue de Maubeuge, 20. 

Liepmannssohn (Léo), libraire à Berlin; correspondant 

M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

Lieutaud (V.), [178], bibliothécaire de Marseille. 

Littré (Ém.), [102], membre de l’Institut, rue d’Assas, 44* 
Livet (Charles), [209], à Vichy. 

Loghem (M.-G.-L. van), [340], professeur à l'École moyenne, 
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à Goes (Hollande) ; correspondant M. Sandoz, libraire, rue 
de Seine. 

Long (Robert), [222], archiviste des Hautes-Alpes, à Gap; 
corresp. M. Picard, rue Bonaparte, 82, 

Lues (Siméon), [18], archiviste aux Archives nationales, rue 
Chanoinesse, 14. 

Lyon-Cahen, [378], avocat, rue Saint-Marc, 22. 

Magen (A.), [179], à Agen. 

*Magnien (Albert), [ 3 19], rue Saint-Florentin, 17. 

Maillet, [327], libraire-éditeur, boulevard Haussmann, 72. 

Mallet (D.), (259], au Mans. 

Mandrot (Bernard), [76], ancien élève de l'École des chartes, 
boulevard Malesherbes, 29. 

Mans, la Bibliothèque de la ville, [257] ; correspondant M. Rou¬ 
quette, libraire, passage Choiseul. 

Marbourg, le Séminaire pour l’étude des langues romanes, 
[212]; correspondant M. Champion, libraire, quai Man¬ 
quais, i 5 . 

Marbourg, Bibliothèque de TUniversité, [211]; correspon¬ 
dant Champion. 

Marescot (baron F. de), [326], rue Caumàrtin, 10. 

Marin, [288], à Bühl, par Guebwiller (Alsace). 

Marty-Laveaux (Charles), [19], ancien secrétaire de l'École 
des Chartes, rue de Sèvres, 2. 

Masson (G.), [ 339 ], professeur à Harrow, Middlesex (Angle¬ 
terre), corresp. M. Champion, libraire, quai Malaquais,i 5 . 

Mathieu, [282], à Thouars (Deux-Sèvres) ; corr. la librairie 
Franck, rue Richelieu, 67. 

M a yr argues (A.), [2S], rue Lafitte, 19. 

* Meissonnier (E.), [392], membre de l'Institut, Clos de l'ab¬ 

baye, à Poissy. (2 exemplaires .) * 

Mengin (Paul), [ 83 ], à Colmar, 37, rue des Clefs; correspon¬ 
dant M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

Menu (Henri), [49], libraire, quai Malaquais, 7. 

Meray (Antony), [146], rue de Sèvres, 3 i. 

‘Mercier (L.), [i35], rue d'Argenson, 3. 

* Michelant (Henri), [22], conservateur du dép.des manuscrits 

de la Bibliothèque nationale, avenue Trudaine, i 3 . 
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' Moinkry, [189J, Cloître Saint-Merri, 18. 

Moisy (H.), [ 325 ], juge-suppléant au tribunal civil de Lisieux. 

Molamd (Louis), [128], boulevard du Montparnasse, 157. 

Monnikr (Marc), [180], rue Jacob, 1, et à Genève. 

Monod (Gabriel), [2 3 ], directeur-adjoint à l’École des hautes- 
études, rue d’Assas, 76. 

Monta ig lo n (A. de), [24], professeur à PÉcole des Chartes, 
place Royale, 9. 

*Montebello (comte de), [344], avenue Montaignè, 54. 

Montel (Achille), [162], archiviste de la ville de Montpellier. 

Montgermont (G. de), I169], place Vendôme, 12. 

* Moro and et Fatout, [98], libraires, passage des Panora¬ 
mas, 55 {trois exempt. y dont deux pap. Whatman). 

Munich, Bibliothèque de la Cour et de l’État, [ 3 oi]; cor¬ 
respondant Reinwald. 

Munich, Bibliothèque de l’université, [ 23 o]; corresp. J. Baer 
et C*, libraires, rue du Quatre-Septembre, 2. 

Munster, la Bibliothèque Paulina, [ 333 ]. 

Muquardt, [411], libraire à Bruxelles. 

Muret (Maurice), [1 58 ], libraire-éditeur, rue Neuve-des-Ma- 
thurins, 55 . 

Mussafia (Ad.), [84], professeur à l’université de Vienne. 

Nau de Champlouis (baron), [129J, avenue de la Tour-Mau- 
bourg, 8. 

Naville (Louis), (281], secrétaire de l’École libre des sciences 
politiques, rue Taranne, 16. 

Newcastle upon Tyne, the Literary and Philosophical So¬ 
ciety, [349I, (Angleterre). 

Nigra (C.), [377], ambassadeur d’Italie à Saint-Pétersbourg. 

Noiriel (J.), [272], libraire à Strasbourg; correspondant 
la librairie Franck, rue de Richelieu, 67. 

Normand (Jacques), [77], ancien élève de l’École des Chartes, 
boulevard Malesherbes, 8. 

Nutt (D.), [273], Strand 270, Londres; correspondant la librai¬ 
rie Franck, rue Richelieu, 67. 

Oxford, la Bibliothèque Bodléienne, [ 3 o 5 ] ; correspondant 
Bossange. 
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Pagès (Alphonse), [ 322 ], directeur de Y Écho de la Sorbonne, 
rue Guénégaud, 7. 

Paillet (Eugène), [99], juge au tribunal de la Seine, rue de 
Berlin, 40. 

Pajot (Léon), [78], élève de l’École des Chartes, rue du Car¬ 
dinal-Lemoine, 62. 

Paris (Émile), [181], à Moscou. 

Pasquier (l’abbé), [406], directeur de l’École des Hautes- 
Études ecclésiastiques, place du Château, à Angers. 

Passier (Alphonse), [390], rue Plisson, 6, à Saint-Mandé 
(Seine). 

Passy (Louis), [240], député, rue de Clichy, 45. 

Pastureau [ 353 ], capitaine au41 e rég. d'infant., à Rennes. 

Patinot (G.), [220J, préfet de l’Indre, à Châteauroux. 

Pauffin (Camille), [ 5 o], juge au tribunal civil, à Charleville 
(Ardennes). 

Payne (Wm.), [197], The Keep, Forest-Hill, London, S. E. 

Peacok(R.), [225], Sunderland; correspondant M^J.Nuwen- 
dam, rue Turenne, 76. 

Pecoul (Auguste), [104], ancien élève de l’École des Chartes, 
au château de Villiers, Draveil (Seine-et-Oise). 

Pelletan (Camille), [182], ancien élève de l’École des Chartes, 
rue du Cherche-Midi, 33 . 

*Périer (Ferdinand), [275], rue de l’Arcade, 16. 

Petit de Julleville, [27], professeur à la Faculté des lettres 
de Dijon. 

Piat (A.), [161], rue Saint-Maur, 49. 

Pichon (baron J.), [28], président de la Société des biblio¬ 
philes françois, quai d’Anjou, 17. 

Picot (Georges), [i 83 ] juge au tribunal de la Seine, rue Pi- 
galle, 54. 

Pibrson (Paul), [347], élève de l’École des hautes-études. 

* Poisson (M me ), rue de Clichy, 42. 

Portalis (baron Roger), [292], boulevard Haussmann, 144. 

Pottier de Lalaine, [ 1 36 ], directeur du Bibliographe musi¬ 
cal y boulevard Malesherbes, 65 . 

Pougny, [280], préfet de la Somme. 

Pressac (Jean-Lyonnel), [397], rue Richelieu, 85 . 
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Presssnsé (Fr. de), [214], rue d’Assas, 76. 

Puymaigre (comte de), [354], rue Saint-Dominique, 53 . 

Quentin-Bauchart (Ernest), f 137], rue François I er , 64. 

Raynaud (Gaston), [79], ancien élève de l'École des Chartes, 
rue Laffitte, 48. 

Regnier (Adolphe), [241], membre de l'Institut, rue de Vau- 
girard, 22. 

Rrinwald (C.), [229], libraire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Renault (L.), [374), député, boulevard Haussmann, 77. 

Rencogne (G. Babinet de), [61], archiviste de la Charente, 
à Angoulême. 

Reynald (H.), [232], professeur à la Faculté des lettres, à 
Aix (Bouches-du-Rhône). 

‘Richard (Éd.), [237], avocat, rue du Faubourg-Saint-Honoré. 

Richou (Gabriel), [80], attaché au département des manus¬ 
crits de la Bibliothèque nationale, rue de ^Université, 27. 

Robert (Ulysse), [387], employé au département des manus¬ 
crits de la Bibliothèque nationale, rue Plisson, 6, à Saint- 
Mandé (Seine). 

Robin (Camille), faSi], rue Lord Byron, 1. 

Robineau (C.), [91], rue deMarignan, 25 . 

Roi des Belges (Bibliothèque de S. M. le), [196], aux soins 
de M. Scheler, bibliothécaire du Roi, rue Mercelis, Ixelles, 
banlieue de Bruxelles. 

Rolland (Eugène), [i 85 ], rue du Sommerard, 9. 

Roofe (William), [195], Craven cottage, Merton Road, Wand- 
worth, Surrey; corr. la librairie Franck, rue Richelieu, 67* 

‘Rouquette [ 1 38 ], libraire, passage Choiseul, 85 ( 1 exem¬ 
plaires, dont 1 pap, Whatman). 

Royer (Ch.), [ 352 ], boulevard de la Madeleine, 17, cité Vindé. 

Rosière (Eug. de), [ 32 ], membre de l’Institut, inspecteur gé¬ 
néral des archives, rue des Saints-Pères, 48. 

Ruble (baron Alphonse de), [186], rue de Luxembourg, 41. 

Saint-Johann y (G.), [372], archiviste de la Seine, avenue 
Victoria, 6. 

‘Saintsbury (J.), [341], Elgin Institute, Elgin (Écosse). 

Sardou (A.-L.), [ 320 ], à Nice. 
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Sàuvan (F.), [227], rue Delaborde, 46. 

Sa y (Léon), [i 3 o], ministre des finances, sénateur, rue La 
Bruyère, 45. 

Scholle (D*), [ 356 ], Lützowstrasse, 48, à Berlin; correspon¬ 
dant M. Hartgé, libraire, rue de Lille, 19. 

Schuchardt (Hugo), [139], professeur à l’université de Halle. 

Schuré (Éd.), [21 5 ], rue d’Assas, 10. 

Schweighæuser (Alfred), I48], ancien élève de l'École des 
Chartes, rue des Écoles, 48. 

Séguier (Jean-Joseph*Alfred de), [io 5 ], conseiller à la Cour, 
Orléans. 

Sbllier (L.), [ 38 o], rue Sainte-Croix, 5 , Châlons-sur-Marne. 

SéNBMAUD (Éd.), [43], archiviste des Ardennes, à Mézières. 

Sieber (L.), [57], bibliothécaire de l’université de Bâle. 

Simion (L.), [143], 5 , Unter dcn Linden, a Berlin; corres¬ 
pondant Champion. 

Simpson (Alex.), [198], Shakspeare Terrace, 16, Sunderland 
(Angleterre). 

Snelgrove (Arthur), [i 63 ], London Hospital, Londres, E. 

Sorel (A.), [409], secrétaire général du Sénat, professeur à 
l’École libre des sciences politiques, avenue Percier, 8. 

Stecher (J.), [ 5 1], professeur à l’université de Liège. 

Stengel (Edm.), [21 3 ], professeur à l’université de Marbourg; 
corresp. M. Champion, libraire, quai Malaquais, 1 5 . 

Stephens (Georges), [ 35 1], professeur à l’université de Co¬ 
penhague. 

Stockholm (la Bibliothèque royale de), [370] ; correspondant 
M. Lorenz, libraire, rue des Beaux-Arts, 

Strasbourg, Bibliothèque de l’université, [ 23 1] ; correspon¬ 
dant la librairie J. Baer et C ie , rue du Quatre-Septembre, 2. 

Strasbourg, le Séminaire pour l’étude des langues romanes, à 
l’Université, [404] ; corr. M. Champion, quai Malaquais, 1 5 . 

Straus (Émile), fio6], avocat, rue Saint-Georges, 9. 

Sundby (Thor), [ 323 ], à Copenhague. 

Talbert (F.), (107], professeur à La Flèche; corr. M. Tho- 
rin, libraire. 

Tamizey de Larroque (Ph.), |ii 5 ], correspondant de l'Insti¬ 
tut, à Gontaud (Lot-etGar.) ; corr. M.Champion, libraire. 
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Tarneau (Jules), [ 3 o 6 ], notaire, à Clermont-Ferrand, Puy- 
de-Dôme; corresp. M. Billard, place Dauphine, 27. 

Taulier (L.). [ 366 J, professeur au lycée de Lyon, 10, rue 
Childebert, à Lyon. 

Teckener (Léon), [239], libraire, rue de l’Arbre-Sec, 5 a. 

Tempier(D.), [i 65 ],archiviste des Côtes-du-Nord,àSt-Brieuc; 
corresp. M. E. de Zabern, rue Dauphine, 20. 

Terrât (Barthélemy), [ 25 o], professeur de droit à l’Univer¬ 
sité catholique de Paris, 33 , rue Grenelle Saint-Germain. 

Thévbnin (M.), [108], répétiteur à l’École des hautes-études, 
rue du Cherche-Midi, 55 . 

Thompson (E. Maunde), [193], du Musée Britannique, 
Londres; correspondant M. Borrani, libraire, rue des 
Saints-Pères, 9. 

Thurot (Ch.), [ 33 ], membre de l’Institut, maître des confé¬ 
rences à l’École normale supérieure, rue Vaugirard, 22. 

Tissot (Amédée), [ 53 ], bibliothécaire de la ville de Lisieux, 
corresp. M. Dumoulin, libraire, quai des Grands-Augus- 
tins, i 3 . 

Tivier (H.), [ 383 ], professeur à la Faculté des lettres de 
Besançon. 

Tourtoulon (baron Ch. de), [34], au château de Randon par 
Montpellier. 

Trier (Émile), [ 35 y], étudiant à l’université de Copenhague. 

Trier (G.), [54], Kôbmagergade, 22, â Copenhague. 

Trochon (l’abbé Charles), I297], bibliothécaire de l’évéché, 
à Coutances. 

Truebner (N.), [170], libraire, Londres, Ludgate Hill, 57 
et 59 ; corr. M. Lorenz, libraire, rue des Beaux-Arts, 3 bis. 

•Truelle-Saint-Evron, [109], rue Saint-Honoré, 229. 

Twietmeyer,[2i6], libraire, à I^eipzig; corresp. Champion. 

Vaesbn (Joseph), [294J, ancien élève de l’École des Chartes, 
rue Madame, 61. 

Vanderhæghem (F.), [ 36 o], bibliothécaire de l’Université de 
Gand; corr. M. Lemoigne, libraire; rue Bonaparte, 12. 

Vendeuvrb (baron de), [140], rue de Penthièvre, 4. 

Vian (L.-R.), [141], ancien notaire, à Saint-Chéron (Seine- 
ct-Oise). 
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Vievveg (F.), [67], libraire, rue Richelieu, 67. 

Villard (Th.), [287], boulevard Malesherbes, 172. 

Vitu (Auguste), [ 3 o 8 ], avenue de Wagram, 36 . 

Vogué (comte de), [no], membre de l’Institut, ambassadeur 
de France à Vienne. 

Volmoller (D r Karl), [363], privat-docent h l’université de 
Strasbourg; corresp. M. Champion, quai Malaquais, i5. 

Ward (H. L. D.), [226], du Musée Britannique, Londres. 

Warner (G. F.), [194], du Musée Britannique, Londres; 
correspondant Borrani. 

Watson (Robert-Spence), [348], Moss Croft, Gateshead, 
Durham (Angleterre). 

Weber (D r Alfred), [396], à Frauenfeld, canton deThurgovie 
(Suisse). 

Weimar (Bibliothèque de), [ 1 53 ]. 

Wey (Fr.), [ 35 ], inspecteur général des archives, rue de Ma- 
reil, 57, à Saint-Germain-en-Laye. 

Weymouth (D r ), [402], Mill Hill, N. W., Middlescx, Angle¬ 
terre . 

White (George), [40], Court House, Epsom, Angleterre. 

Willems (A.), [65], membre de la Société des bibliophiles 
belges, chaussée de Haecht, 65, Bruxelles. 

Wright (Wm.), [342], professeur à l’université de Cam¬ 
bridge. 

Würtenberger (Auguste), [318], propriétaire de la librairie 
Loescher, via Tornabuoni, 20, à Turin; correspondant 
M. Lorenz, rue des Beaux-Arts. 
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PROCÈS-VERBAUX DES SEANCES 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 18 novembre 
i 8 7 5 , à 3 h. 1/2. 


Présidence de M. P. Paris, président. 

Sont présents: MM. Baudry, Bonnardot, Egger, de 
Laborde, Luce, Marty-Laveaux , Meyer, Michelant, 
P. Paris, G. Paris, Picot, de Queux de Saint-Hilaire, 
J. de Rothschild, Thurot. 

Nouveaux membres : MM. L. Taulier, l’abbé Joliwald, 
Valentin de Courcel, E. Metman, G. de Saint-Johanny, la 
Bibliothèque de l'Université de Cambridge, la Bibliothè¬ 
que royale, à Stockholm. 

M. J. Franck adresse sa démission de membre de la 
Société. 

État des impressions. — Imprimerie Chamerot : le 
texte des Chansons françaises du XV e siècle , moins les 
variantes, est entièrement composé, mais le tirage a dû 
être suspendu faute de papier Whatman. M. Chamerot 
espère recevoir sous peu de jours la commande de ce pa¬ 
pier qu’il a faite en Angleterre. 

Imprimerie Gouverneur: Aiol, quatre feuilles tirées, 
la cinquième en placards. Il sera écrit à M. Gouver¬ 
neur pour le prier d’activer la composition. 
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M. le Président annonce la mort de M. Pannier, mem¬ 
bre fondateur et secrétaire-adjoint de la Société, décédé le 
8 novembre dernier, et invite le Conseil à prendre des 
mesures pour que la publication du Débat des Hérauts 
de France et <TAngleterre ne demeure pas en suspens. 
M. Meyer se charge de revoir les épreuves de cet ouvrage 
dont le texte entier est à l’impression, et d’en rédiger la pré¬ 
face et les notes en utilisant les matériaux que la famille 
de M. Pannier lui a remis. Sur l’avis de plusieurs des 
membres présents, il est décidé que la préface contiendra 
une courte notice sur le membre dévoué dont la Société 
déplore la perte. 

Sur le rapport de MM. Michelant et G. Paris, le conseil 
décide la mise sous presse, chez M. Marchessou, au Puy, 
de l’édition de Brun de la Montaigne , préparée par 
M. P. Meyer. 

M. le Président désigne M. Gautier comme commissaire 
de la publication de la vie de saint Gille (éditeurs 
MM. G. Paris et Alph. Bos), et M. G. Paris comme com¬ 
missaire de Brun de la Montaigne. 

M. G. Paris présente à la Société les photographies du 
fragment de Valenciennes et de la prose de sainte Eulalie, 
que M. Michelant a bien voulu se charger de faire exécu¬ 
ter récemment à Valenciennes. Ces photographies seront 
sans retard remises à M. Dujardin pour être gravées. 

La commission chargée dans la dernière séance de 
choisir un modèle de cartonnage pour les volumes publiés 
par la Société soumet au Conseil divers spécimens, dont 
l’un (couleur La Vallière) est adopté en principe. 

Proposition de publication : 

Par M. Aug. Longnon : de la chanson d'Aquin ou la 
Conquête de la Petite Bretagne , poëme du commen¬ 
cement du xm e siècle. 
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Renvoi à une commission composée de MM. de 
Laborde, Gautier et Luce. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 23 décembre 
1873, à 2 h. 1/2. 


Présidence de M. G. Paris, vice-président. 

Sont présents : MM. Baudry, Bonnardot, fiordier, 
Didot, de Laborde, Luce, Marty-Laveaux, Michelant, 
Meyer, G. Paris, Picot, de Queux de Saint-Hilaire, de 
Rothschild. 

Nouveaux membres : MM. le comte Berthier (souscrip¬ 
teur à un exemplaire sur papier Whatmao) et Arm. 
Templier (membre perpétuel). 

M. Bonnardot, membre perpétuel, devient membre 
fondateur. 

État des impressions. — Imprimerie Chamerot : Bul¬ 
letin, feuilles 4 et 5 en placards. — Les Chansons du 
XV • siècle, texte et notes sont tirées; la préface est en 
placards. La gravure de la musique retarde seule la publi¬ 
cation de ce volume. — Guillaume de Palerne : une 
feuille en placards. Il sera recommandé à M. Chamerot de 
pousser activement l'impression de ce poème ainsi que du 
Débat des Hérauts de France et d'Angleterre. 

Imprimerie Gouverneur: A iol, 8 feuilles tirées, la 9* 
en pages. 
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Imprimerie Marchessou : Brun de la Montaigne, 
3 feuilles composées. 

Le Conseil regrette que, par suite de circonstances indé¬ 
pendantes de la volonté des éditeurs, aucun ouvrage ne 
puisse être distribué cette année. Il décide que, parmi les 
publications sous presse, quatre seront imputées à l'exer¬ 
cice 1875 et datées de cette année. 

Sur la proposition de M. le trésorier, le Conseil décide 
l’achat de 750 fir. de rentes françaises avec les sommes 
provenant des souscriptions à vie (membres fondateurs et 
membres perpétuels), lesquelles sommes doivent être capi¬ 
talisées^ aux termes des Statuts, art. 7. 

M. l’administrateur communique au Conseil divers ren¬ 
seignements relatifs au cartonnage des volumes de la 
Société. • 

Proposition de publication : 

Par MM. Bonnardot et Longnon : Relation d’un voyage 
en Terre-Sainte, par le sieur d’Anglure (1 3 q 5 ), d’a¬ 
près deux ms., l’un français de l’Ile-de-France, l’autre 
lorrain. — Renvoi à une commission composée de 
MM. de Montaiglon, Picot et Meyer. 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le i 3 janvier 1876, 
à 2 h. 1/2. 


Présidence de M. Egger, vice-président. 

Sont présents: MM. Egger, de Laborde, Meyer, Mi- 
chelant, G. Paris, Picot, de Queux de Saint-Hilaire, de 
Rothschild. 
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Nouveaux membres : MM. Eug. Andran, professeur à 
Bâle, Liepmannssohn, libraire à Berlin, U. Robert, em¬ 
ployé à la Bibliothèque nationale, D r Le Pileur (membre 
fondateur), P.-L. de Kermaingant, Alph. Passier, lieute¬ 
nant d'infanterie. 

État des impressions. — Imprimerie Chamerot : Guil¬ 
laume de Paterne, une feuille en pages, une feuille en 
placards. — Bulletin . Le n° double qui termine l’année 
1875 est en bon à tirer. — Chansons du XV * siècle : texte 
tiré. La musique, qui formera cinq feuilles, est à la gra¬ 
vure. 

Imprimerie Gouverneur : Aiol, 10 feuilles tirées; les 
feuilles 11 et 12 en épreuves. 

Imprimerie Marchessou: Brun de la Montaigne, feuilles 
1 et 2 en bon à tirer, feuilles 3 à 5 en épreuves. 

Une société bibliographique ayant demandé à échanger 
ses publications avec le Bulletin de la Société des anciens 
textes français, le Conseil décide qu’aucune proposition 
d’échange ne sera admise; que toutefois quelques exem¬ 
plaires des publications pourront, par les soins de l’ad¬ 
ministrateur, être mises à la disposition des critiques qui 
proposeront d’en rendre compte. 

M. le marquis de Laborde lit un projet de règlement. 
Le Conseil décide qu’une seconde lecture de ce projet sera 
donnée dans sa prochaine séance. 

Une commission de comptabilité composée de MM. Bau- 
dry, Bonnardot et de Laborde, est chargée d’examiner les 
comptes de l’année 1875. 

Proposition de publication : 

Par M. Michelant: d’une ancienne traduction française 

du traité de Fauconnerie de l’empereur Frédéric II. — 
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Renvoi à une Commission composée de MM. Egger, 

G. Paris et de Rothschild. 

M. de Rothschild entretient le Conseil de Futilité qu’il 
y aurait à donner suite le plus prochainement possible au 
projet, présenté par M. de Montaiglon (voy. la séance du 
26 avril 1875) d’une édition des Farces du ms. la Val- 
lière. M. de Rothschild pense qu’il y aurait lieu d’étendre 
ce projet et d’entreprendre un recueil général des Farces. 

Le Conseil s’associe à cette idée, et désigne M. de Roth¬ 
schild pour faire partie de la commission du Recueil des 
Farces, en remplacement de M. Pannier, décédé. 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 24 février 1876, 
à 2 h. 1/2. 


Présidence de M. Egger, vice-président. 

Sont présents : MM. Bonnardot, Egger, J. de Laborde, 
Meyer, G. Paris, Picot, de Queux de Saint-Hilaire, J. de 
Rothschild, de Ruble. 

Nouveaux membres ; M. R Meissonnier, de l’Institut 
(2 exempl. pap. Whatman), M ma Poisson (pap. What- 
man), MM. le D r Lesourd (pap. Whatman), Berthelet, 
Alfred Weber. 

M. le Président fait part au Conseil de la mort de 
M. A.-F. Didot, que la Société s’honorait d’avoir pour 
éditeur. Le Conseil s’associe aux sentiments exprimés 
par M. le Président, et le prie de vouloir bien transmettre 
à la famille de M. Didot l’expression de leurs regrets. 
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État des impressions. — Imprimerie Chamerot: Bulle - 
tin, n°* 3 et 4(1875), tiré et broché; remis chez M. Didot 
pour être distribué. — Chansons françaises du XV e siè¬ 
cle ; la musique, entièrement gravée, est en correction. — 
Guillaume de Paleme , feuilles 1 et 2 tirées ; 3 à 7 en 
épreuves. — Débat des Hérauts de France et d'Angle¬ 
terre, texte entièrement composé en placards. 

Imprimerie Gouverneur : Aiol , 16 feuilles tirées; feuilles 
17 et 18 en épreuves. 

Imprimerie Marchessou : Brun de la Montaigne , 
feuilles 1 et 2 tirées ; la fin du poëme, feuilles 3 à 9, en 
épreuves. 

Le secrétaire de la Société est chargé de faire exécuter 
pour le cartonnage des publications de la Société un fer à 
froid, analogue à la marque imprimée sur le titre du Bul¬ 
letin; la dépense du cartonnage y compris l’apposition du 
fer ne devront pas excéder 75 cent, par volume. 

Le Conseil entend le rapport de la commission de 
comptabilité nommée dans la séance précédente. Il donne 
son approbation à ce rapport et autorise M. le Trésorier à 
faire un achat de 5 o fr. de rentes pour compléter, avec les 
y 5 o fr. acquis précédemment (voy. la séance du 23 dé¬ 
cembre 1875), une somme de 800 fr., représentant la rente 
des sommes qui doivent être capitalisées aux termes de 
l’art. 7 des Statuts de la Société. 

M. G. Paris fait un rapport oral au nom de la Commis¬ 
sion nommée dans la séance précédente pour examiner le 
projet de publication de la traduction française du traité 
de Fauconnerie de Frédéric II, présenté parM. Michelant. 
M. G. Paris fait ressortir l’intérêt que ce texte présente à 
divers points de vue et conclut à l’adoption de la proposi¬ 
tion de M. Michelant. Ces conclusions sont adoptées. 
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M. Bonnardot est désigné comme commissaire respon¬ 
sable. 

Propositions de publications: 

Par M. L. Demaison : la Chanson d’Aimeri de Nar¬ 
bonne, d après les mss. de Paris et de Londres. — Ren¬ 
voi à une commission composée de MM. Gautier, 
Meyer et G. Paris. 

Par MM. G. Paris et U. Robert : Les Miracles de la 
Vierge, par personnages, contenus dans les mss. 819 et 
820 du fonds français de la Bibliothèque nationale. — 
Renvoi à une commission composée de MM. Meyer, 
Michelant, de Queux de Saint-Hilaire. 

Le Conseil décide que dorénavant il tiendra ses séances 
le deuxième jeudi de chaque mois, à 2 heures et demie. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 9 mars 1876, 
à 2 h. 1/2. 


Présidence de M. G. Paris, vice-président . 

Sont présents : MM. Baudry, Bonnardot, J. de Laborde, 
Luce, Meyer, G. Paris, Picot, de Queux de Saint-Hilaire, 
J. de Rothschild, de Ruble. 

Nouveaux membres : MM. Berthelet, Pressac et R. de 
Lespinasse. 

État des impressions. — Imprimerie Chamerot : Chan¬ 
sons françaises du XV e siècle , texte tiré ; on tire les 
planches. — Guillaume de Palerne, feuille 3 tirée. — 
Débat des Hérauts d'armes, feuille 1 en page, le reste, y 
compris le Débat anglais, en placards. 
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Imprimerie Gouverneur : Aiol, 18 feuilles tirées. 
Imprimerie Marchessou : Brun de la Montaigne, 
8 feuilles tirées ; le vocabulaire qui doit terminer le volume 
est à l’impression. 

Le tirage des photogravures qui dç>ivent former l’album 
des Anciens Monuments de la langue française est 
. achevé, sauf celui du Fragment de Valenciennes. 

Le Conseil décide que ces photogravures seront montées 
sur onglets, et qu’elles seront distribuées en même temps 
que les Chansons du XV e siècle, ces deux ouvrages pou¬ 
vant être considérés comme à peu près terminés. 

M. de Queux de Saint-Hilaire fait un rapport oral sur 
le projet de publication des Miracles de la Vierge, pro¬ 
posé par MM. G. Paris et U. Robert (séance du 24 février 
1876), et conclut à l’adoption de ce projet. M. Michelant 
est nommé commissaire responsable pour cette publica¬ 
tion. 

Proposition de publication : 

Par M. le marquis de Queux de Saint-Hilaire : des 
Œuvres d’Eustache Deschamps. — Renvoi à une com¬ 
mission composée de MM. Luce, Longnon et de Ruble. 


Paris. — Imprimerie Georges Chamerot, rue des Saints-Pères, 19. 
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PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le i 3 avril 1876, 
à 2 h.1/2. 


Présidence de M. P. Paris, président . 

Sont présents : MM. Baudry, de Laborde, Luce, 
Marty-La veaux, Meyer, de Montaiglon, P. Paris, Picot, 
de Queux de Saint-Hilaire, J. de Rothschild, de Ruble. 

Nouveaux membres : MM. le vicomte Calvet-Rognat 
(pap, Whatman), le baron Calvet-Rognat (pap. What- 
man), J. R. Lowell, de Cambridge, Massachussetts 
(membre fondateur). 

État des impressions. — Imprimerie Chamerot : Bul¬ 
letin, 1876, n° 1, en placards; Chansons françaises 
du XV* siècle , texte et musique tirés; les exemplaires 
vont être envoyés à la reliure; Guillaume de Palerne , 
5 feuilles tirées ou en bon à tirer. 

Imprimerie Gouverneur : Aiol, 18 feuilles tirées. 

3 
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Imprimerie Marchessou : Brun de la Montaigne $ le 
vocabulaire (feuilles 9 et 10) est composé. — Vie de saint 
Gilles , 7 feuilles en pages. — Miracles de Notre-Dame, 
4 feuilles en placard. 

M. Luce fait un rapport oral sur le projet de publi¬ 
cation des œuvres d’Eustache Deschamps, proposé par 
M. le marquis de Queux de Saint-Hilaire (voir la séance 
précédente). Selon le plan proposé à la commission 
par M. de Saint-Hilaire, l’édition reproduira les poésies 
selon l’ordre adopté par le ms. principal (Bibl. nat., fonds 
fr. 840). — Une table de toutes les poésies, classées par 
genre, sera jointe au dernier volume de la publication. — 
Ces conclusions sont adoptées, M. P. Paris est désigné 
comme commissaire responsable. 

M. le marquis de Labordc donne une seconde lecture 
du projet de règlement de la Société. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 11 mai 1876, 
à 2 h. 1/2. 


Présidence de M. P. Paris, président . 

Sont présents : MM. Bonnardot, Meyer, P. Paris, 
G. Paris, Picot, de Queux de Saint-Hilaire, J. de Roth¬ 
schild, de Ruble. — M. Alfred Didot assiste à la séance. 

Nouveaux membres : MM. l’abbé Pasquier, le baron 
Dunoyer de Noirmont, Alfred Didot (membre fondateur), 
A. Sorel, P. Marchessou (membre perpétuel). 

État des impressions. — Imprimerie Chamerot : Les 
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ouvrages mis sous presse dans cette imprimerie n’ont pas 
fait de progrès, le papier destiné aux publications de la 
Société ayant momentanément fait défaut. 

Imprimerie Marchessou : Brun de la Montaigne , la 
préface est en épreuves; le reste du volume est tiré. — 
Miracles de Notre-Dame, 7 feuilles composées. 

Le Conseil, prenant en considération le nombre crois¬ 
sant des membres de la Société, fixe à 1,100 exempl., 
dont 100 sur papier Whatman, le tirage des Miracles de 
Notre-Dame . 

M. l’administrateur présente au Conseil des exemplaires 
cartonnés des Chansons du XV e siècle et de l’album des 
Anciens monuments de la langue française. Le Conseil 
décide que le prix de ces ôuvrages sera fixé, pour les per¬ 
sonnes étrangères à la Société, ainsi qu’il suit : Chansons , 
12 fr. 5o pap. ordin.; 25 fr. pap. Whatman; Album % 
3 o fr. 

M. Meyer fait un rapport sur le projet de publication 
du voyage du sieur d’Anglure, proposé par MM. Bon- 
nardot et Longnon (séance du 23 décembre 1875), et con¬ 
clut à son admission. Ces conclusions sont adoptées, et 
M. Picot est nommé commissaire responsable de cette 
publication. 

M. G. Paris fait un rapport sur le projet de publication 
de la chanson d’Aimeri de Narbonne, proposé par M. De- 
maisons (séance du 24 février), et conclut à son admis¬ 
sion. Ces conclusions sont adoptées, et M. Meyer est 
nommé commissaire responsable de cette publication. 

Le Conseil décide que sa prochaine séance aura lieu le 
jeudi i er juin, et que la séance générale de la Société aura 
lieu le jeudi 8 du même mois. 


v' 
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SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le i er juin 1876, 
à 3 h. 1/2. 


Présidence de M. P. Paris, président. 

Sont présents : MM. Bonnardot, Egger, Luce, Marty- 
Laveaux, Meyer, Michelant, G. Paris, P. Paris, Picot, 
de Queux de Saint-Hilaire, J. de Rothschild. 

Nouveaux membres : MM. Muquardt, pour la Biblio¬ 
thèque royale de Bruxelles, D r Ed. Fournié (membre 
perpétuel), L. Lamé, J. Flach, Yale College, New-Haven, 
U. S. A., MM. Deloche, de l’Institut, Ch. Nuitter, le 
comte de Rambuteau, Porquet, Alph. Picard, V. Bouton 
(papier Whatman), Et. Charavay, L. de Mas-Latrie, le 
Séminaire pour les langues modernes à l’Université de 
Munich, M. Bossange (3 exempl.). 

État des impressions. — Imprimerie Chamerot : Bulle • 
tin, 1 876, n° 1, en bon à tirer. — Guillaume de Palerne : 
7 feuilles tirées. 

Imprimerie Marchessou : Brun de la Montaigne , 
entièrement tiré; l’édition va être envoyée à Paris pour y 
être cartonnée. — Miracles de Notre-Dame , 8 feuilles 
tirées, 3 en épreuves. — Vie de saint Gilles : 6 feuilles 
tirées, 2 en épreuves. 

M. G. Paris, prenant en considération le prix élevé qu’a 
atteintl’impression des Chansons françaises du XV* siècle, 
fait abandon à la Société de l'indemnité à laquelle il a 
droit pour cette publication. 

Sur la proposition d’un de ses membres, le Conseil 
décide que, dorénavant, les exemplaires sur papier What* 
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man porteront la mention du chiffre du tirage fait sur 
ce papier. 

Le Conseil règle l’ordre du jour de la séance générale 
qui aura lieu le jeudi suivant, 8 juin. 

Le Conseil décide qu’après cette séance générale, il ne 
sera plus admis de souscriptions pour Tannée 1875. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

Tenue à la Bibliothèque nationale (salle du cours 
d’archéologie), le 8 juin 1876, à 4 h. 1/2. 


r Présidence de M. Egger, vice-président. 

La Société entend la lecture du discours du Président, 
des rapports du secrétaire et du trésorier, du projet de 
règlement. Ce projet est adopté avec quelques amende¬ 
ments proposés par divers membres. 

Sont élus membres du Bureau et du Conseil, pour siéger 
jusqu’à la prochaine assemblée générale, les membres de 
la Société dont les noms suivent : 


bureau *. 


Président . 

Vice-présidents .. 
Administrateur . . 
Secrétaire .... 
Secrétaire-adjoint 

Trésorier . 

Trésorier-adjoin t. 


MM. G. Paris. 

Thurot, Michelant. 

M i§ de Queux de Saint-Hilaire. 
P. Meyer. 

G. Raynaud. 

Baron J. de Rothschild. 

E. Picot. 


1 M. Egger, premier vice-président, avait décliné toute nomina¬ 
tion à la présidence de la Société. 
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CONSEIL. 


MM. F. Baudry. 

F. Bonnardot. 

H. Bordier. 

Alfred Didot. 

E. Egger. 

L. Gautier. 

M u J. de Laborde. 
S. Luce. 


MM. Ch. Marty-Laveaux. 
L. Moland. 

A. de Montaiglon. 

P. Paris. 

E. de Rozière. 

Baron A. de Ruble. 

F. Wey. 


Discours de M. Egger, Vun des deux vices-présidents , 
remplissant les fonctions de Président. 

Messieurs, 

L’ordre du jour de la présente séance vous annonçait 
un discours de notre cher et vénéré président, M. Paulin 
Paris. Vous regretterez tous aujourd’hui l’absence du 
savant que nous pouvons appeler le doyen des éditeurs 
des vieux textes français. Personne ne la regrette plus que 
celui qui a l’honneur de le remplacer devant vous. Un tel 
honneur m’est embarrassant, je vous le jure, car c’est à 
peine si je me jugeais digne de siéger ici, à côté et au- 
dessous d’un maître aussi éminent que lui en des matières 
où je suis à peine ce qu’on nomme dans nos écoles un 
moniteur , bon à transmettre aux autres les leçons qu’il 
vient lui-même de recevoir. En fait de vieux textes fran¬ 
çais, dans toute ma vie de philologue (entendez, je vous 
prie, à la lettre cet aveu), j’ai publié trois ou quatre pages. 
Trois ou quatre pages, c’était bien peu pour m’associer à 
la direction de travaux tels que les vôtres. Quelque habi¬ 
tude des méthodes sévères qui dominent désormais dans 
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l’analyse des langues romanes, un vif amour de ces études, 
cela suffisait pour s’intéresser aux publications dont vous 
êtes les généreux et intelligents promoteurs : cela ne suffit 
pas pour y prendre une part vraiment utile, surtout si l’on 
est, comme je le suis, partagé entre tant d’autres devoirs. 

Que le devoir de rechercher, de choisir, de publier les 
plus anciens monuments de notre langue revienne donc, 
avant tout, aux habiles romanistes formés par la discipline 
de l’École des chartes, aux philologues, aux bibliophiles 
qui ont courageusement suppléé au défaut de cette édu¬ 
cation spéciale par les efforts du zèle le plus méritoire. Ils 
sont déjà représentés, les uns comme les autres, dans votre 
bureau et dans votre comité. Ils le seront toujours, on 
peut en être sûr, grâce à vos judicieux suffrages, malgré 
les pertes cruelles qui nous ont frappés depuis notre pre¬ 
mière assemblée générale. 

Notre Société ne compte guère plus d’une année d’exis¬ 
tence, et déjà, hélas! elle a vu disparaître quelques-uns 
de ses fondateurs et de ses plus fermes soutiens : M. Am¬ 
broise Firmin-Didot, illustré à tant de titres, comme 
imprimeur et comme historien de son art, comme hellé¬ 
niste et comme grammairien français (dernier titre qui 
n’est pas le moindre à nos yeux) ; M. Didot, qui s’hono¬ 
rait d’être notre libraire-éditeur, après avoir été celui de 
tant d’autres et nobles entreprises littéraires, et dont les 
héritiers aiment à nous rester fidèles; M. le marquis de 
La Grange, antiquaire à la fois et amateur passionné de 
de nos poèmes, de nos chroniques du moyen âge, éditeur 
de la Geste de Hugues-Capet ; M. Alfred Schweighæuser, 
qui portait dignement un nom cher à l’érudition fran¬ 
çaise, et qui est mort, déjà mûr par l’âge, mais depuis 
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longtemps arrêté dans ses travaux par une'maladie sans 
remède; enfin, l’un de vos collaborateurs les plus actifs, 
en qui vous mettiez, pour l’avenir, une si juste confiance, 
M. Léopold Pannier, dont les premiers écrits montraient 
une science déjà profonde, alliée au véritable esprit de la 
critique. Et voici qu’après tous ces deuils nous avons à 
saluer d’un adieu funèbre, par-delà le Rhin, Fr. Diez, le 
fondateur de la philologie romane en Allemagne, comme 
Raynouard le fut en France, et qui comptait chez nous, 
comme chez nos voisins, tant de disciples reconnaissants 
et dévoués. 

Parler des disciples français de ces deux grands roma¬ 
nistes, n’est-ce pas vous rassurer en même temps sur le 
succès de l’œuvre que vous venez d’inaugurer par des 
publications importantes ? 

Dès le début, votre association était solidement « fondée 
en hommes », selon la belle parole d’Étienne Pasquier; 
elle l’est aujourd’hui en livres. Tout à l’heure le rapport 
de M. le secrétaire vous le fera voir; vous le saviez en arri¬ 
vant ici par deux volumes qui déjà sont entre vos mains :l’un 
plein des témoignages naïfs, trop naïfs, dira-t-on peut- 
être, de nos mœurs gauloises et des licences de notre poésie 
populaire au quinzième siècle; l’autre, recueil en admi¬ 
rables fac-similé, des plus antiques documents de notre 
idiome national, premier exemple que nous sommes heu¬ 
reux d’offrir au public, d’une sorte de musée d’élite où 
sont exposés à la vénération du patriotisme français les 
premiers essais du langage destiné à devenir un jour celui 
de Pascal et de Corneille. 

Messieurs, si votre Société fonde ainsi son crédit auprès 
du monde savant, nous pouvons dire aussi qu’elle rece- 
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vait naguère deux notables surcroîts d’autorité. En ouvrant 
cette seconde année de votre existence, il vous a été hono¬ 
rable d’apprendre qu’un de vos deux vice-présidents, 
appelé par des succès précoces à remplacer son père dans 
une chaire du Collège de France, vient de mériter et 
d’obtenir une place auprès de lui dans l’Académie des 
inscriptions et belles-lettres, et que votre jeune secrétaire 
vient d’être nommé professeur au Collège de France, 
pour y créer enfin, après des essais plus brillants que 
solides, un enseignement vraiment scientifique des lan¬ 
gues et des littératures romanes du Midi. 

En vous remerciant, Messieurs, de votre confiante 
bienveillance, le vieux professeur qui vous parle, sur le 
déclin déjà sensible de sa longue carrière, se rappelle, en 
ce moment, avec une émotion qui n’est pas sans douceur, 
le beau vers du poète romain : 

Et quasi cursores vitai lampada tradunt; 

il aime à voir remis en de jeunes et fortes mains ce flam¬ 
beau de la science et de la vérité, qui ne doit pas éclairer 
le vain labeur des courses dans un stade, mais le progrès 
sérieux des esprits chez un grand peuple, résolu à ne 
point faiblir sous l’adversité, et à ne rien abandonner des 
légitimes ambitions qui ont fait sa grandeur. 


Rapport sur les travaux de la Société des anciens textes 
français en 1875 ,par M. P. Meyer, secrétaire . 

Messieurs, 

Le devoir de votre secrétaire est de vous faire con¬ 
naître les travaux de la Société pendant cette première 
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année de son existence. Ces travaux ont été nombreux et 
variés, et les deux volumes qui sont actuellement en dis¬ 
tribution ne donnent qu’une idée fort incomplète de Pac- 
tivité déployée par votre Conseil d’administration. Les 
premiers débuts d’une société fondée pour publier des 
documents sont toujours très-laborieux, et les résultats 
obtenus ne semblent pas tout d’abord en rapport avec le 
travail accompli. Une quantité de questions, très-peu lit¬ 
téraires pour la plupart, mais qui n’en réclament pas 
moins une considération attentive, doivent être résolues 
une fois pour toutes avant qu’aucun ouvrage soit mis 
sous presse. Il faut choisir les sortes de papier, le carac¬ 
tère; il faut s'entendre avec plusieurs imprimeurs, — car 
un seul ne suffirait pas à la tâche; — il faut surtout que 
des volumes sortis d’imprimeries différentes présentent 
l’aspect uniforme que doivent avoir les diverses parties 
d’une même collection. De là mille petites difficultés, 
maintenant résolues, mais qui ont retardé au-delà de 
toutes prévisions l’achèvement de nos premières publica¬ 
tions. Actuellement, sur les quatre volumes désignés pour 
l’exercice de 1875, deux sont chez notre éditeur, à la dis¬ 
position des membres de la Société, et les deux autres 
seront prêts très-prochainement. L’un de ces derniers, le 
roman de Brun de la Montaigne , est entièrement im¬ 
primé; dans trois ou quatre semaines au plus il sera car¬ 
tonné. L’autre, le Débat des Hérauts d*armes de France 
et d l Angleterre, a été mis sous presse l’an dernier, et 
serait dès maintenant achevé si une mort prématurée ne 
nous avait enlevé le confrère zélé autant qu’érudit qui 
avait conçu l’idée de cette publication et y travaillait 
activement pendant les dernières semaines de sa vie. 
Celui qui a l’honneur de vous parler a été chargé par le 
Conseil de terminer l’édition laissée inachevée par M. L. 
Pannier, et il est obligé de réclamer l’indulgence de la 
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Société pour des retards que la multiplicité de ses occu¬ 
pations ont rendus inévitables. 

Quant aux volumes destinés à la présente année, ils ont 
été mis sous presse assez tôt pour que deux d’entre eux 
soient actuellement presque achevés, et nous allons en¬ 
voyer à l’impression ceux qui sont attribués à l’exercice 
1877. Le retard dont nous souffrons ne dépassera donc 
pas l’année où nous sommes. 

J’ai pu vous dire en peu de mots ce que nous avons fait. 
Il me faudra plus de temps pour vous entretenir de ce que 
nous comptons faire. Le champ que nous avons à exploiter 
est immense. Ce n’est rien de moins que toute la litté¬ 
rature de la France, depuis ses premiers monuments jus¬ 
qu’à la Renaissance ; et, par littérature, nous n’entendons 
pas seulement les œuvres proprement littéraires, com¬ 
posées pour l’instruction et le plaisir, mais l’ensemble des 
écrits en langue vulgaire ; et nous ne nous limitons pas à 
la France du nord, à la langue d’oui : nous considérons 
comme étant de notre domaine tout ce qui nous est par¬ 
venu des écrits romans de nos provinces méridionales. 
Aucune littérature européenne n’offre un champ d’études 
aussi vaste; aucune aussi, — peut-être à cause de cette 
étendue même, peut-être aussi par suite d’un dédain 
immérité, — n’a été aussi imparfaitement explorée. 

Je voudrais vous montrer, Messieurs, quelle place occu¬ 
pent dans ce vaste espace les ouvrages dont nous pour¬ 
suivons la publication. 

Vous savez que les plus anciens textes romans qu’on 
possède appartiennent au roman du Nord, au français, 
soit qu’ailleurs les premiers essais de la langue vulgaire 
aient été perdus, soit qu’on ait eu chez nous, plus tôt 
que dans les autres pays latins, l’idée de composer et 
d’écrire en roman. Les philologues les plus autorisés de 
notre temps se sont exercés sur les serments de 842, sur le 
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chant de sainte Eulalie, sur le fragment de Valenciennes, 
sur les poèmes de Clermont-Ferrand. Par suite d’efforts 
successifs, entre lesquels il faut nommer avec honneur 
ceux de F. Diez, de qui la science déplore la perte ré¬ 
cente, la lumière s’est faite sur bien des passages qui 
avaient arrêté ou trompé les premiers éditeurs. Le moment 
semblait venu de réunir en un seul corps ces premiers 
monuments de notre langue, en y joignant les commen¬ 
taires que comporte l’état présent des études romanes. 
M. G. Paris était naturellement désigné pour cette tâche, 
à laquelle l’ont si bien préparé ses travaux antérieurs et 
particulièrement son édition des poèmes de Clermont- 
Ferrand 1 , les deux plus longs morceaux que contiendra 
notre recueil des plus anciens monuments de la langue 

française. 

» 

Quand des documents sont uniques à tous égards, cha¬ 
cun d’eux étant conservé dans un seul manuscrit et pré¬ 
sentant des caractères linguistiques tout à fait spéciaux, 
l’interprétation a besoin, plus qu’en aucun autre cas, d’un 
texte absolument sûr. Il faut qu’il ne subsiste aucun 
doute sur les leçons. C’est pour donner à notre édition 
une base parfaitement solide que nous l’avons fait pré¬ 
céder de l’album photographique qui vient d’être mis en 
distribution. On possédait déjà des fac-similé en litho¬ 
graphie des Serments, de Sainte Eulalie et du Fragment de 
Valenciennes : on n’en avait pas des poèmes de Clermont. 
L’un des membres de cette Société, M. Bordier, avait 
projeté lui-même une édition de ces poèmes, et en avait 
fait photographier le manuscrit. Il a bien voulu renoncer 
en notre faveur à son projet et nous céder les planches 
déjà exécutées; qu’il nous permette de lui adresser ici le 
témoignage de notre reconnaissance. 

1 Romani a, tomes I et II. 
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L'épopée a été, avec la poésie ecclésiastique, mais en 
de bien plus vastes proportions, la forme sous laquelle 
s’est d’abord manifestée notre ancienne poésie. Les chan¬ 
sons de geste ont été, à l’origine, de l’histoire, ou du 
moins ce qui, aux yeux des illettrés, passait pour tel. Mais 
peu à peu, à mesure que l’usage s’introduisait d’écrire les 
récits historiques en prose romane, la chanson de geste 
devint de plus en plus un récit fabuleux, une œuvre d’i¬ 
magination. Pendant la longue période de son existence 
qui, de la chanson de Rolant à celle de Bertrant du Gues- 
clin, embrasse environ trois siècles, elle nous a laissé de 
nombreuses preuves de sa vitalité; et bien qu’aucune 
partie de notre ancienne littérature n’ait donné lieu à 
autant de travaux, depuis l’époque où le savant illustre 
que la Société s’honore d’avoir pour président mettait au 
jour Berte au grand pié et Garin le Lorrain , il reste 
encore dans cette direction bien des découvertes à faire, 
bien des textes à éditer ou à reéditer. 

Nous comblerons peu à peu ces lacunes, prenant garde 
que chacun des genres si nombreux qu’a créés le génie de 
nos ancêtres soit de notre part l’objet d’une égale atten¬ 
tion. Cette année nous publierons, par les soins de 
MM. Normand et Raynaud, anciens élèves de l’Ecole 
des chartes, la Chanson d’Aiol, dont on ne connaît plus 
qu’un seul manuscrit, mais qui eut autrefois un succès 
attesté par les imitations dont elle a été l’objet dans les 
Pays-Bas et en Italie. L’édition, sous presse depuis le 
mois d’août dernier, est maintenant presque achevée. 
Plus tard, probablement l’an prochain, nous publierons 
Aimeri de Narbonne , chanson de geste dont une édition 
a été préparée par M. Demaisons, ancien élève de l’Ecole 
des chartes, d’après tous les mss. connus, les uns appar¬ 
tenant à la Bibliothèque nationale, les autres au Musée 
britannique. Ce travail est prêt et sera mis prochainement 
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sous presse. Enfin M. Aug. Longnon nous a soumis le 
projet d’une édition d 'Acquin ou la Conquête de la petite 
Bretagne , courte chanson de geste composée en Bretagne, 
qui soulève diverses questions d’histoire et de géographie 
que M. Longnon saura résoudre avec sa sagacité bien 
connue. 

Au temps où les chansons de geste passaient encore 
pour de l’histoire, naissait le roman d’aventure qui se 
complaît à développer des récits imaginaires, et s’adresse 
moins au peuple qu’aux classes élevées, s’appliquant à 
décrire les scènes ou guerrières ou merveilleuses qui 
avaient le plus de chance de plaire à une société dont les 
principales occupations étaient la guerre et l’amour. Ce 
genre, qui est très-riche et a déjà fourni une matière 
abondante, et en général facile, aux éditeurs de notre temps, 
sera représenté dès cette année dans nos publications. 
Nous avons en effet mis sous presse, il y a plusieurs mois, 
le roman de Guillaume de Paleme, dont M. Michelant 
suit activement l'édition. On peut aussi compter au 
nombre des romans d’aventure le poëme de Brun de la 
Montaigne, dont l’impression, ainsi que je l’ai dit précé¬ 
demment, est actuellement terminée. C’est proprement un 
récit d’aventures coulé dans la forme des chansons de 
geste. Il est à croire que ce poème, unique en ce genre et 
d’autant plus curieux, a été composé dans le nord de la 
France, où plus tard qu’ailleurs s’est conservé l’usage de 
la tirade monorime. 

Les vies des saints et autres légendes sacrées peuvent 
être classées dans la poésie narrative, à la suite des chan¬ 
sons de geste et des romans d’aventure dont elles se rap¬ 
prochent souvent par le récit d’événements merveilleux. 
Traduites du latin avec plus ou moins d’exactitude, elles 
ne sauraient prétendre à aucune originalité, mais elles 
peuvent n’être pas dépourvues de valeur littéraire, ou 
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d’importance pour Thistoire de la langue. Tel est le mérite 
qui recommande, par exemple, les légendes rédigées en 
vers français par Wace, le célèbre auteur du Rou et du 
Brut , ou cette vie de saint Grégoire qu’un poëte alle¬ 
mand, Hartmann von Aue, a imitée. M. le D r Bos, l’un 
des membres de notresociété, a copié, à Florence, une vie 
de saint Gilles en vers octosyllabiques rédigée par un 
poëte normand tout à fait inconnu jusqu’à ce jour, Guil¬ 
laume de Berneville, et nous en a proposé la publication. 
C’est un texte précieux, qui notamment fournit au dic¬ 
tionnaire de notre vieille langue un certain nombre de 
mots nouveaux : il sera édité cette année même par 
MM. BosetG. Paris. 

La poésie lyrique, celle des troubadours et celle des 
trouvères, est peut-être la partie la plus neuve du do¬ 
maine que nous avons à exploiter. Nous n’avons pas l’in¬ 
tention de publier, du moins très-prochainement, des 
œuvres de troubadours. Les études provençales sont 
encore peu cultivées parmi nous, même dans le Midi, et 
nous ne voudrions pas vous imposer des volumes qui 
auraient peu de lecteurs. Mais la poésie lyrique française 
attire dès maintenant notre attention. Inférieure, sans 
doute, à son aînée du Midi, qui lui a en partie servi de 
modèle, elle a sur celle-ci l’avantage de n’avoir pas été 
arrêtée dans son développement. Tandis que la poésie 
des troubadours succombait dans les désastres amassés 
sur le comté de Toulouse par la croisade albigeoise, la 
poésie des trouvères suivait son cours naturel, se modi¬ 
fiant lentement, accueillant des formes, telles que la bal¬ 
lade et le virelai, empruntées à la poésie populaire, se 
faisant simple et joyeuse pour le peuple, savante et 
raffinée pour les délicats. 

Vous avez déjà entre les mains, avec les Chansons fran - 
qaises du quinzième siècle de M. G. Paris, un échan- 
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tillon de la poésie lyrique française des derniers temps du 
moyen âge, où, à côté de quelques pièces recherchées de 
forme et d’idées, figurent bon nombre de chansons d’un 
caractère vraiment populaire. Une poésie plus savante, 
plus artistique, est celle d’Eustache Deschamps, qui par 
certains côtés peut être rangé au nombre des poètes 
lyriques, car ses virelais sont des meilleurs que le 
quatorzième siècle ait produits. Toutefois, comme les 
poètes à la mode de son époque, il composait plutôt pour 
être lu que pour être chanté. Par une chance heureuse 
un ms. nous est parvenu qui paraît contenir ses poésies 
complètes. C’est à ce ms. que Crapelet et Tarbé ont em¬ 
prunté les extraits qu’ils ont publiés d'Eustache Des¬ 
champs; mais ces éditions partielles, insuffisantes de bien 
des manières au temps où elles parurent, le sont encore 
bien plus maintenant. Aussi votre Conseil d’administra¬ 
tion a-t-il accueilli avec empressement la proposition que 
lui a faite M. le marquis de Queux de Saint-Hilaire d’en¬ 
treprendre une édition complète de Deschamps. De ce 
poète, en effet, rien n’est à rejeter. Par l’élégance de la 
diction il vaut Guillaume de Machaut ; par la variété des 
sujets, par la vivacité de l’esprit, il laisse bien loin der¬ 
rière lui tous ses contemporains. Enfin les allusions nom¬ 
breuses qu’il fait aux événements de son temps fourniront 
au savant éditeur la matière d’un commentaire aussi neuf 
qu’intéressant. 

Le drame religieux, né du développement donné à 
certaines parties des offices, est commun à toutes les na¬ 
tions romanes. Mais chez aucun il n’a obtenu l’extension 
à laquelle il est parvenu chez nous. Dèsle treizième siècle 
nous avons dans le célèbre mystère des vierges sages et 
des vierges folles (qui est en français ou en poitevin, 
plutôt qu’en limousin comme on l’a cru longtemps) une 
première esquisse de ces drames qui s’enfleront peu à peu 
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jusqu’à devenir des poèmes de plus de 5 o,ooo vers dont la 
représentation exigeait plusieurs journées. Nous vous don¬ 
nerons cette année un important échantillon du théâtre 
religieux de nos ancêtres. Nous ne le choisirons pas parmi 
les longs mystères du quinzième siècle. Il existe à la 
Bibliothèque nationale (fonds français 819 et 820) deux 
volumes écrits à la fin du quatorzième siècle et contenant 
40 mystères ayant pour objet des miracles de la Vierge. 
MM. G. Paris et U. Robert ont entrepris la publication 
de cette collection qui peut être dite absolument unique, 
car non-seulement aucune des pièces qui la composent ne 
se retrouve ailleurs, mais la forme de ces mystères et leur 
brièveté les distinguent nettement des drames religieux 
de l’époque qui a précédé et de celle qui a suivi. 

Je n’ai mentionné jusqu’à présent aucun ouvrage en 
prose. Nous en avons un sous presse et plusieurs en pré¬ 
paration. Celui qui s’imprime actuellement est le Débat 
des Hérauts de France et d'Angleterre dont l’édition a 
été laissée inachevée par notre ami regretté, L. Pannier. 
C’est un bien curieux opuscule du temps de Charles VII, 
dont l’unique édition, imprimée à Rouen, dans les der¬ 
nières années du quinzième siècle, est devenue rare à ce 
point qu’on n’en connaît que quatre exemplaires. La 
Bibliothèque nationale en possède trois manuscrits. Nous 
en donnerons un texte critique établi d’après les mss. et 
l’ancienne édition, accompagné de variantes et des com¬ 
mentaires nombreux qu’exige le sujet. Ce débat, pour 
n’être point de Charles d’Orléans comme l’a pensé un 
critique anglais de notre temps, n’en est pas moins l’œuvre 
d’un homme intelligent et connaissant bien et son pays et 
l’Angleterre. C’est après une discussion généralement bien 
conduite, et où il est fait preuve d’un grand esprit d'ob¬ 
servation, que le héraut de France ayant conclu à la su¬ 
périorité de sa patrie, obtient de dame Prudence, juge du 
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débat, un arrêt favorable à sa cause. Un siècle peut-être 
après la composition de ce petit ouvrage, un exemplaire 
de l'édition rouennaise tomba entre les mains d’un 
Anglais, d’ailleurs peu connu, appelé John Coke, qui, 
mécontent de la sentence, résolut d'en appeler & dame 
Prudence mieux informée. Il composa donc à son tour et 
fit imprimer, en 1 5 55 , un Débat des hérauts d'Angleterre 
et de France, où le héraut anglais se donne toute carrière 
pour démontrer la malice et la fausseté du héraut français, 
l'accablant sous le poids d'une érudition assurément plus 
lourde que solide, faisant flèche de tout bois, même du 
plus mauvais, comme lorsqu'il se plaît à désigner les 
Français sous le nom de Hongrois ( the Htmgarians cal - 
Itng themselves Frenchmen) sous prétexte qu’au rapport 
de Grégoire de Tours, les Francs étaient venus de la 
Pannonie. « Honteux de leur origine, dit notre auteur, 
« ils ont pris le nom de Français (Frenchmen) on ne sait 
« de quel droit. On se demande maintenant quel nom ils 
« adopteront à la prochaine occasion. Peut-être celui de 
« frénétiques (frantique men ), qui serait bien fait pour 
« eux. » Pour nous. Messieurs, nous nous garderons de 
prendre part à ce tournoi où des armes peu courtoises sont 
mises en jeu, et nous nous contenterons de donner suc¬ 
cessivement la parole aux deux parties, ce qui revient à 
dire que nous réimprimerons le débat anglais, qui est du 
reste un livret fort rare, à la suite du débat français. 

Un opuscule de peu d’étendue, mais d’une lecture 
attrayante, est la relation du voyage en Terre-Sainte du 
sieur d’Anglure ( 1 3 g 5 ). Cette relation qui a été imprimée, 
mais d'une façon peu correcte et avec un commentaire 
insuffisant, sera reéditée pour notre Société et pourvue 
d’une annotation nouvelle par MM. Bonnardot et Lon- 
gnon. 

Enfin, et c'est par cette mention que se termine Fan- 
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nonce de nos publications à venir, nous mettrons très- 
prochainement sous presse la traduction française du 
célèbre traité de fauconnerie composé par l’empereur Fré¬ 
déric II. C’est un texte de la fin du treizième siècle, qui 
intéresse l’histoire de notre langue par sa spécialité même* 
M. Michelant, qui nous en a proposé la publication, y 
joindra la reproduction, en gravure sur bois, d’un grand 
nombre de figures qui ornent le magnifique manuscrit 
que la Bibliothèque nationale possède de ce traité. 

Je ne vous ai parlé, Messieurs, que de celles de nos 
publications qui ont déjà reçu un commencement d’exé¬ 
cution, et qui d’ailleurs suffisent amplement à assurer 
nos deux prochains exercices. Il y aurait peut-être des 
inconvénients de plus d’un genre à faire connaître d’a¬ 
vance des projets dont la réalisation ne peut être immé¬ 
diate. Nous pouvons cependant dès maintenant vous dire 
qu’au nombre des entreprises importantes que nous avons 
en vue figurent un recueil général des farces, cette partie 
la plus originale de notre ancien théâtre, et des éditions 
complètes de Christine de Pisan et d’Alain Chartier. 
Nous ferons tous nos efforts pour que nos publications 
aient le mérite de la variété non moins que celui d’une 
bonne exécution. Nous ne ferons aucune exclusion systé¬ 
matique. Écarter tel genre parce qu’il est ennuyeux, tel 
autre parce qu’il heurte le sentiment du décorum que 
nous devons à une éducation supérieure, ce serait se con¬ 
damner à voiler bien des aspects de la vie de nos ancêtres. 
Inférieur à l’antiquité par la perfection de la forme comme 
par la puissance de la pensée, n’ayant pas non plus le 
désir ardent de la recherche que possèdent les nations 
modernes, le moyen âge a en commun avec notre époque 
le grand fonds des sentiments humains, plaisirs et dou¬ 
leurs; il nous a transmis, avec des souvenirs qui ne sont 
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pas sans gloire, bien des idées sur lesquelles nous vivons 
encore : nous lui tenons d’assez près pour que rien de 
ce qui lui appartient ne nous soit indifférent. En somme, 
nous n'avons ni à l'exalter, ni à le rabaisser, mais à le 
connaître. 


Rapport sur les comptes des recettes et des dépenses de 
la Société pendant Vannée 1875, par M. le baron 
J. de Rothschild, trésorier . 

Messieurs, 

Pour les raisons que vous a fait connaître le rapport 
de notre secrétaire, l’exposé de la gestion financière de 
votre trésorier pour l’exercice 1875 sera forcément incom¬ 
plet. Deux des volumes attribués à notre première année 
viennent seulement d’étre terminés, et les dépenses y affé¬ 
rentes n’ont pas encore pu être réglées d’une manière 
définitive. Quant aux deux autres volumes, ils ne sont 
pas encore achevés et nous ne pouvons même préciser la 
somme dont ils grèveront notre budget. 

Je dois donc pour aujourd’hui. Messieurs, me borner à 
vous faire connaître les ressources dont nous disposons, le 
compte définitif des recettes et des dépenses de 1875 ne 
pouvant vous être soumis que lors de notre prochaine 
assemblée générale. 

Les cotisations qui composent l’avoir de notre Société 
sont de deux sortes. Les versements opérés par les mem¬ 
bres fondateurs et perpétuels, ainsi que les droits d’entrée 
payés par les membres nouveaux, doivent être capitalisés, 
et former un fonds inaliénable dont le revenu seul est 
affecté à nos dépenses, tandis que les cotisations annuelles 
des membres ordinaires sont destinées à être intégrale¬ 
ment dépensées. Nous avons reçu jusqu’ici les verse¬ 
ments de : 
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i6 membres fondateurs à 5 oo fr., soit. fr. 8.000 

38 membres perpétuels à a 5 o fr., soit. fr. 9.502 1 

Plus le droit d’entrée de 95 membres 
ordinaires, ci.fr. 950 

Ensemble. . . fr. 18.452 


Conformément à diverses délibérations du Conseil, des 
achats de rente française 5 0/0, ont été opérés pour un re¬ 
venu de 875 fr., ayant coûté fr. 1 8.366 20, et laissant dis¬ 
ponible comme capital inaliénable un reliquat de fr. 86 80. 

L’adhésion tardive d’un certain nombre de membres de 
la Société ne nous a pas permis d’opérer encore le recou¬ 
vrement intégral des cotisations ordinaires. 

Celles que nous avons encaissées se décomposent comme 
suit : 

26 souscriptions à 5 o fr. i. 3 oo » 

A-comptes sur deux souscriptions à 5 o fr. 5 o » 

328 souscriptions à 25 fr. (en y ajoutant 
un léger profit sur le change). 8.203 85 

Ensemble. . . 9.553 85 

Les cotisations dont le montant n’a pas encore été versé 
entre nos mains se décomposent de la manière suivante : 


3 souscriptions à 5 o fr. 1 5 o 

2 suppléments de 25 fr. à payer par 
deux membres qui ont réclamé des 

exemplaires en grand papier. 5 o 

32 souscriptions à 25 fr. .. 800 

21 droits d’entrée à 10 fr. 210 


Ensemble. . . fr. 1.210 


1 Y compris un léger profit sur le change d'espèces étrangères. 
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La rentrée de cette dernière somme ne paraît pas devoir 
soulever de difficultés, à l’exception peut-être de quelques 
non-valeurs comme il s’en présente toujours dans les 
sociétés, quelle qu’en soit la nature. Ne pouvant faire 
présenter à domicile les quittances des derniers adhérents, 
nous les avons déposées chez MM. Didot qui ne remettent 
aux souscripteurs les exemplaires de nos publications 
qu’après s’être assurés qu’ils se sont libérés envers nous. 
Nous savons qu’une partie des sommes que nous portons 
comme non encore encaissées ont déjà été versées entre les 
mains de MM. Didot. Nous les retrouverons en réglant 
nos comptes de fin d’année. 

De ce qui précède, Messieurs, il résulte que le budget 
de notre Société pour l’année 1875 comprend : 


Cotisations encaissées. 9-535 85 

— à recevoir. 1.210 » 

Intérêt d’un bon du trésor. 1 5 o » 

2 trimestres d’intérêts sur 775 fr. 
de rente. 387 5o 

Ensemble. . . fr. 11.283 35 


Les dépenses que nous avons faites jusqu’ici se décom¬ 
posent comme suit : 

Frais généraux, timbres de quittances, 
gravure et clichage des marques de 
la Société, frais d’encaissement. . . fr. 394 85 


Remises aux libraires. 280 » 

Album des anciens monuments de la 

langue française . 3.594 55 

Chansons du quinzième siècle . . . . 3.286 82 

Bulletin 1875. 867 88 

Brun de la Montagne (à compte).. . 2S0 » 


fr. 8.674 10 
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Nous n’avons ainsi à notre actif pour couvrir le reste 
des frais afférents à Brun de la Montagne, pour solder 
l’impression du Débat des Hérauts d’armes, acquitter 
les droits d’auteur et payer le cartonnage de nos trois vo¬ 
lumes et de notre album, qu’une somme de 2,6146-. 25, 
somme naturellement très-insuffisante, puisque le car¬ 
tonnage de l’album, à lui seul, en absorbera la moitié; 
mais nous avons une source de revenus qui, nous l’espé¬ 
rons, ne tardera pas à combler le déficit. Nous avons 
remis à MM. Didot, pour la vente, 25 o exemplaires de 
l'album dont le prix fort est de 3 o fr., sur lesquels la So¬ 
ciété doit toucher la moitié, soit 3 ,750 fr., si l’édition 
était épuisée. Les exemplaires des Chansons mis en dépôt 
représentent à notre actif une somme de i, 5 oo fr. pour le 
petit papier, et de 625 fr. pour le papier Whatman, soit, 
de ce chef, un total de 2,125 fr. 

L’intérêt exceptionnel des publications faites cette 
année par la Société nous permet de croire qu’on peut 
sans se faire illusion compter sur une vente sérieuse de 
nos volumes en librairie. Nous pouvons, surtout, en ce 
qui concerne les Chansons , prévoir l’instant où l’édition 
sera épuisée. 

{ Ce succès nous permettra, Messieurs, d’équilibrer notre 
budget, ce qui est certainement une situation des plus 
satisfaisantes pour notre première année d’exercice. Tou¬ 
tefois, il est du devoir strict de votre trésorier de vous 
rappeler que l’économie est le gage le plus sûr de notre 
durée. Il serait au moins imprudent de faire du résultat 
que nous espérons cette année, sans l’avoir encore obtenu, 
la base de nos calculs pour l’avenir. 

J’ai l’honneur, Messieurs, de soumettre à votre appro¬ 
bation les comptes pour l’exercice 1875. J’y joins le 
tableau des sommes déjà encaissées pour l’exercice 1876. 
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SITUATION DE LA SOCIÉTÉ 

Rente 5 o/o fr. c. 

Montant de 875 fr. de rente 5 0/0... i 8,366 20 

Album des anciens monuments de la langue 

FRANÇAISE. 

Payement de diverses factures. 322 o 5 

Héliogravures Dujardin.3,272 5 o 3 ,594 55 

Chansons du xv e siècle. 

Payement de diverses factures. 3 ,286 82 

Bulletin de la Société. 

Paiement de diverses factures. 867 88 

Brun de la Montaigne. 

A-compte payé à l’imprimeur. .. a 5 o » 

Remises aux libraires. 

Bonifications diverses. 280 » 

Frais généraux. 

Payé pour achats et frais divers. 394 85 

Reste au crédit de la Société chez MM. de 
Rothschild frères. i, 5 o 3 o 5 

28,543 35 
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DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


Capital. fr- c - 

Encaissement de 16 souscriptions de membres 
fondateurs.8,000 » 

Encaissement de 38 souscriptions de membres 
perpétuels.. 9,5o2 » 

Encaissement du droit d'entrée sur 95 sous¬ 
criptions. p5o * 

Souscriptions de 5o fr. 

Encaissement de 26 souscriptions.1,300 » 


A-comptes encaissés sur 2 souscriptions. ... 5o > 
Souscriptions de 23 fr. 

Encaissement de 328 souscriptions. 

Compte d'intérêt. 

Encaissement de l’intérêt sur un bon du trésor. 15o » 


de2trimestressurunerente5o/o. 387 5o 



fr. c. 

18,452 » 

i,35o a 

8.2o3 85 

537 5o 


28,543 35 
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, - RÈGLEMENT 

DE LA SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS. 


Des séances . 

Article premier. 

La Société se réunit en assemblée générale le i cr jeudi 
du mois de mai. 

Art. 2. 

Le conseil de la Société se réunit le second jeudi de 
chaque mois. 

Du président et des vice-présidents . 

Art. 3 . 

Le président de la Société ou en son absence l’un des 
vice-présidents ouvre et lève les séances de l’Assemblée 
générale et du Conseil, met aux voix les propositions en 
discussion et, en cas de partage, a voix prépondérante. 

Art. 4. 

Dans toute commission dont il se trouve faire partie, 
la présidence lui est réservée. 

Art. 5 . 

En cas d’absence du président et des deux vice-prési- 
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dents, ils sont suppléés par un des anciens présidents: ou 
vice-présidents. 

Art. 6 k 

Le président convoque d’office et extraordinairement, 
lorsqu’il le juge nécessaire, les diverse* commissions, le 
Conseil et la Société. Néanmoins il doit, dans ce dernier 
cas, prendre l’avis du Conseil. 

Du secrétaire . 

Art. 7, 

Le secrétaire envoie les convocations, rédige les pro¬ 
cès-verbaux des séances, est chargé de la correspondance 
et conserve les archives. 

Art. 8. 

Dans chaque séance du Conseil il prépare Tordre du 
jour, fait connaître l’état d'avancement des publications 
entreprises, le nombre des feuilles tirées et composées, les 
manuscrits dont Timpression est proposée, etc. 

Art. 9. 

Il est chargé de la rédaction du Bulletin que publie la 
Société. Ce Bulletin comprend le résumé des séances et 
une série de notices. 

De Vadministrateur. 


Art. 10. 

L’administrateur de la Société est spécialement chargé 
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de la représenter dans ses rapports avec ses imprimeurs 
ainsi qu'avec les libraires et relieurs. 

Art. ii. 

Il prépare et soumet au Conseil les projets des traités 
qui doivent être passés avec eux et en surveille l'exé¬ 
cution. 

Art» 12. 

Il vise tous les comptes financiers de la Société avant 
leur payement par le trésorier. 

Art. i 3 . 

Il surveille la conservation, la distribution et la vente 
des publications, et à la fin de chaque exercice rend 
compte au Conseil du nombre d’exemplaires restant en 
magasin. 


Des publications de la Société . 

Art. 14. 

Les ressources de la Société sont entièrement consacrées 
à la publication de volumes auxquels ont droit tous les 
membres de la Société. 


Art. i 5 . 

Les publications de la Société se composent pour cha¬ 
que exercice : i° d’un Bulletin; 2 0 de volumes en nom¬ 
bre indéterminé. 


Art. 16. 

Le Conseil désigne les ouvrages à publier et nomme 
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pour chacun d’eux un commissaire responsable chargé 
d’en surveiller l’exécution. — Aucun volume ne pourra 
paraître sous le nom de la Société sans l’autorisation du 
Conseil, et s’il ne porte le visa du commissaire respon¬ 
sable. 

Art. 17. 

Le Bulletin est expédié directement par les soins du 
libraire à tous les membres de la Société, à Paris, en 
province et à l’étranger. — Les volumes sont remis aux 
membres de la Société ou à leurs correspondants, par le 
libraire de la Société, en échange d’une lettre d’avis qui 
leur est adressée par le secrétaire. 

Ar. 18. 

Le prix de vente de chacune des publications de la 
Société est fixé par le Conseil. — Ce prix pourra toujours 
être augmenté. 

Art. 19. 

Chaque publication de la Société portera la marque de 
la Société, le nom de l’éditeur, la date de l’exercice, le 
nom et l’adresse du libraire. 

Art. 20. 

Lorsqu’une publication est acceptée en principe par le 
Conseil, celui-ci nomme, séance tenante, une commission 
de trois membres pour examiner le projet de publication 
et fixer le chiffre du tirage. 

Art. 21. 

Cette commission fait son rapport dans la séance sui- 
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vante, et en cas d'adoption il est désigné un membre 
pour remplir les fonctions de commissaire responsable. 

Art. a2. 

Les honoraires attribués aux éditeurs sont déterminés 
par le Conseil pour chaque publication. Cette rémuné¬ 
ration ne pourra être inférieure à 3 o fr. pour chaque 
feuille d'impression. 


Art. 23 . 

Les éditeurs auront droit à dix exemplaires, dont un 
en papier Whatman, de chacune de leurs publications. 
Dans le cas où une publication aurait plusieurs éditeurs, 
il sera attribué à chacun d’eux un exemplaire en papier 
Whatman, imputable sur les dix. Le commissaire res¬ 
ponsable recevra deux exemplaires, dont un en papier 
Whatman. 

Art. 24. 

La Société n’a pas de bibliothèque. 

Du trésorier et de la commission de comptabilité . 

Art. 25 . 

Le trésorier a l’administration des fonds de la Société. 
Il perçoit les cotisations, délivre les quittances, tient le 
journal de caisse et acquitte les dépenses votées en conseil 
et visées par l'administrateur. 

Art. 26. 

Il propose au Conseil les diverses mesures qui lui 
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paraissent utiles pour le placement des fonds de la 
Société. 

Art. 27. 

Il a voix consultative dans la commission de compta¬ 
bilité. 

Art. 28. 

La commission de comptabilité, nommée dans la pre¬ 
mière séance de février, se compose de trois membres. 

Art. 29. 

Elle vérifie les comptes de l’exercice précédent, dresse 
un projet de budget pour l’année qui s’ouvre et le soumet 
au Conseil dans la séance de février. 

Art. 3 o. 

Elle propose, s’il y a lieu, après avoir entendu le tré¬ 
sorier, la radiation des membres qui n’ont pas acquitté 
leurs cotisations. 

Art. 3 i. 

Ses pouvoirs expirent en mars après approbation don ¬ 
née par le Conseil à ses propositions. 
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NOTICE 


DU MANUSCRIT 189 DE LA BIBLIOTHÈQUE d’ÉPINAL, 
CONTENANT DES MELANGES 
LATINS ET FRANÇAIS EN VERS ET EN PROSE 

Ce manuscrit, intéressant à plus d’un titre, n a cepen¬ 
dant été l’objet que d’une description sommaire de six 
lignes dans le Catalogue des Mss. des bibliothèques des 
départements (t. III, Épinal, n° 59). C’est un recueil de 
miscellanées les plus diverses, jetées pêle-mêle, comme au 
hasard de la lecture. Au milieu de cette confusion, se dé¬ 
tachent cinq morceaux d’une écriture relativement soi¬ 
gnée, qui contraste nettement avec celle du reste du 
recueil. Ce sont, dans leur ordre respectif, un calendrier 
(f°* 23 à 28) qui, à lui seul, démontre l'origine messine 
du ms. ; — une traduction des psaumes de la pénitence, 
suivis des litanies et de diverses oraisons (f* 47 à 57); 
— divers extraits d’une traduction d’une somme des vices 
et des vertus (f* 94 à 102) \ — la relation d’un pèlerinage 
à la Terre-Sainte en 1395 et 1396 (^•104 à 148); — enfin 
un recueil de recettes de jardinage et de préceptes agricoles 
(f** 149 à 1 55 ). 

Ces quatre derniers morceaux méritent d’être publiés, 
soit à part, soit à la suite de documents d’une nature 
analogue dont j’ai la copie. 

Le reste du manuscrit est d’une écriture moins cor¬ 
recte, individuelle, le plus souvent même fort négligée. 
L’intérêt qu’offre cette partie du recueil est aussi d’une 
nature toute particulière ; on peut le qualifier d’un mot, 
en disant que c’est un « choix de lectures ». En cela, le 
ms. peut donner une idée assez complète de la littérature 
courante du quinzième siècle. Un curieux, compilant le 
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fruit de ses lectures dans l’ordre décousu où il les fait : telle 
est la notion qu’on peut se former de ce ms. Ce curieux, 
nous pouvons révéler son nom, grâce à la présence, en 
maints endroits du ms., d’un dessin, d’ailleurs sans art, 
figurant une guimbarde, dite à Metz trompe d’Allema¬ 
gne. Or la trompe d’Allemagne est la marque distinctive 
adoptée par les Descb, l’une des illustres familles parai- 
giennes de l’ancien Metz 1 . Le recueil étant l’œuvre de 
plusieurs mains et le dessin armorial figurant dans toutes 
les parties du ms., on en doit conclure que celui-ci a ap¬ 
partenu à divers membres de la famille Desch, qui, l’un 
après l’autre, y ont consigné le fruit de leurs lectures. 
Allant plus loin, il est permis d’affirmer que l’un au 
moins des possesseurs du ms. l’a enrichi de ses propres 
compositions. En effet, la trompe figure en manière de 
rébus dans plusieurs distiques, où sa valeur est absolu¬ 
ment celle d’une signature; tels sont, par exemple, les 
vers suivants : 

Ma tronpe sonnera hault ton 
Quant le monde devanra bon. 

Quant lez vivans s’extiperont 
Toutfes] mes tronpes tronpperont. 


1 Le même emblème est représenté sur nombre de chartes, pièces 
d’archives et monuments lapidaires se rattachant & la famille Desch. 
Voy. entre autres, au musée archéologique de Metz, le monument 
n° 575 (Gatal. Lorrain et Abel), représentant un double buste accolé 
par le dos, qui surmontait jadis une tour voisine de la porte des 
Allemands. Cette tour, construite par Philippe III Desch en i 53 i, 
existe encore; elle est décorée de sculptures et d’inscriptions sur la 
plupart desquelles sont figurées des guimbardes. (Cf. la description 
et les dessins dans VAustrasie, i856, pp. 1-16, et dans Mém. de 
l’Acad. de Metz, i856, pp. 25 i- 258.) — Les mss. n°» 3, 161, 193, 
3o2, 403 de la bibl. de Metz portent soit la signature soit l’em¬ 
blème des Desch. — L’identification est donc absolument certaine : 
le ms. provient des Desch. 

5 
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Quant de tronper on cessera 

Ma tronpe a hault son tronpera. (/^iôi) 

D’autre part, plusieurs chansons, prières, rébus et cha¬ 
rades numérales paraissent aussi marquées à un cachet 
tout personnel. L’une de ces poésies fugitives, parmi 
celles qui ont trait à des faits d’histoire locale, dont la 
date est fournie par l’agencement du contexte, est imputée 
à l’année 1462 (ci-dessous n° 24*). Cette date correspond 
assez exactement à l’état général du ms., pour la seconde 
main. On est donc en droit d’attribuer toute cette partie 
du recueil à Philippe II Desch, qui, entre autres dignités 
municipales, fut pourvu de celle de Maître-Échevin de 
Metz en 1461, et mourut vers 1477 *• Et il faudrait re¬ 
porter à l’un de ses ascendants la copie du morceau visé 
sous le n° 88, et dont l’exécution date de la fin du quator¬ 
zième siècle ou des premières années du quinzième. 

C’est le caractère personnel de cette compilation qui 
nous a engagé à en donner l’analyse, avec quelques détails 
pour ceux de ces extraits qui peuvent offrir quelque inté¬ 
rêt historique, littéraire, ou proprement local. 


Le manuscrit compte 162 feuillets in-4 0 , papier. Il pro¬ 
vient de l’abbaye de Senones, comme en fait foi la no¬ 
tule suivante inscrite dans la portion restée en blanc du 
f° 2 : ARM[oire] 1 n° 167, S . Pétri Senoniensis catalogo 
inscriptus 1737. Transféré à Épinal avec les autres mss. 
de Senones et des diverses abbayes de la Vôgc, il 
fut d’abord coté : AR 2 n° 59, et porte actuellement le 
n° 189. Demi-reliure moderne. Titre frappé : Heures, le¬ 
quel ne saurait en aucune façon donner une idée même 
approximative du contenu. Exécuté à Metz, le ms. y resta 

• Voy. le président d’Hannoncelle : Met% ancien, II, 64. 
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jusqu’au moment où dom Calmet l’emporta, avec nombre 
d’autres mss. de même origine, dans la bibliothèque de 
son prieuré de Senones K 

On peut douter que l’ordre intérieur de ce ms. ait tou¬ 
jours été ce qu’il est aujourd’hui (voy. plus bas sous le 
n° n). Il y a eu probablement une interversion dans les 
cahiers et les feuillets lors de la reliure. Les cahiers eux- 
mêmes étaient inégaux de format et de volume, en sorte 
que plusieurs feuillets ont eu leur texte rogné à leurs ex¬ 
trémités et d’autres à leurs marges. Heureusement, les 
cinq morceaux signalés plus haut comme les plus anciens, 
les plus intéressants et les mieux soignés, ont échappé à 
toute mutilation. 

Voici maintenant la description du recueil, tel qu’il se 
comporte dans son état présent : 

F 0 i, n° l. Une table an cest livre sy après, simple 
titre. La table est au f° 17, ci-dessous n° 11. 

N° 2 (dessin). Vescy ung recordemant d 9 un sermon que 
maistre Aulbers, arsevesque de Cologne, Jist aus 

1 Cest ce qui explique comment la bibliothèque d’Épinal est si 
riche en mss. messins, qui manquent aux collections de Metz depuis 
le siècle dernier. Je citerai en particulier quatre tomes des Annales 
et de la Grande Collection de Paul Ferry, plusieurs volumes de 
Chroniques messines et des Preuves (inédites) de l’histoire béné¬ 
dictine de Metz, etc. Toutefois, quelques-uns de ces mss. sont 
revenus à Metz; tel est, entre autres, celui qui porte, dans le cata¬ 
logue dressé par feu Clercx, le n° io 5 (auj. 855 ), et qui contient 
une leçon du Doctrinal Sauvage, identique à celle de notre propre 
mss., ci-dessous n<> 21.—On peut assurer que nombre d’autres frag¬ 
ments ou morceaux de notre recueil ont été transcrits d’après des 
mss. existant actuellement à la Bibliothèque de Metz. J’indique les 
références au Catalogue récemment publié à Metz (Verronais, 1875, 
in-8®) ainsi qu’au Catalogue général, imprimé mais non encore 
publié, qui sera compris dans le tome V du Catal. des Mss . des 
Bibl . des départements . 
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gens de religion , ou il dist jx. parrolle\ que je veul 
sy recorder *. 

F 0 2 v°> n° 3. Cy après s'an ceut commant l'arme argue 
Jhesu Crist de say miséricorde, et commant Jhesu 
ly respont . — C’est sans doute un fragment de traité 
moral ou ascétique, analogue à ceux qu’on rencontrera 
plus bas; voy. entre autres n° 87. Le même morceau 
se retrouve dans les mss. 534 (f“ B 25 ?v°- 25 g) et 67 5 
(f* 129-131) du Catalogue , tous deux mss. exécutés au 
xv° siècle. 

F 0 4, n° 4 . Ce sont le\ parolles que ly Anemins dit de 
la très grant biauté\ Nostre Sires . 

11 avint a freire Jordain des Freires Proichours * qui pairloit 
a une personne qui avoit l’enemin ou cors, et demandoit a 
Panemin an queil lieu qu’i seroit plus voulentier ; il répondit : 
On cielz. 


F 0 5 y n° 5 . Vecy ./. notable trait des dis Saimon . — 

Paraphrase de la Santance don Saige qui dit : « De\ 

le matin jusques a vespres ce chainget ly tamps . »• 

— v°, n° 0. Ung notable dis d'Aristotcs. 

Vertus est une très bonnes choses, maix elle est messaixic 
a lay personne et 1 * * 4 aquerir... 

1 Le Gallia Christiana ne connaît aucun archevêque de Cologne 
du nom d’Aubert. Peut-être Aubert est-il une faute pour Auberon, 
nom commun à plusieurs pasteurs des églises de Trêves et de 
Metz. 

* Jourdain de Saxe, qui entra dans l’ordre de saint Dominique 
en 1220, et en fut créé général en 1222. 

8 A mane usque ad vesperam immutabitur tempus. Eccli. xviii, 26. 

4 Ms. L’emploi du signe abréviatif de la conjonction et est très- 
fréquent dans le patois de Metz, dès la fin du xm® siècle, en nota¬ 
tion de la préposition a pron. ai. 
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On rencontrera dans la suite nombre de « dis » attri¬ 
bués indifféremment à Aristote, à Sénèque, à Caton ou à 
d’autres philosophes de l’antiquité. 

N° 7 . Après vecy un notable ansignemant c*Aristotes 
donnait a roy Alexandre , son disciple. 

Aristotes trovait une foix le roy Alexandre plorant; ce ly 
demandait qu’il avoit. Et Allexandre ly respondit que ces 
peires astoit cy viès qu’i ne ce pooit plus deffandre contre 
l’empereur de Persse. 

F 0 7 v°, n° 8. Balade d'ensaingnement. — 3 strophes de 
8 vers chacune, rimant ababbcbc, avec le dernier 
vers pour refrain : 

Se au jour d’uy vuels vivre en paix, 

Plus qu’onque mais te fault souffrir, 

Dissimulle en dis et en fais, 

Pren le temps sy com(me) puet venir, 

De ce que vois ne t’ebahy, 

En bon espoir te reconforte : 

Ainsy te porras tu chevir. 

C’est la chose dont je t’enorte. 

Les trois strophes sur les mêmes rimes. — Cette pièce 
est répétée au f° 161 v°, ci-dessous n° g 5 . 

F 0 8. Resté en blanc sur ses deux faces. 

F 0 * 9 à 14 v°, n° 9 . — Suite de vingt et une prières et 
oraisons en latin : 

(1) Qui ceste oraison diray chascun jour san fault l , 
Notre Dame ly apparra devant sa mort : Sanctissima et 
piissima Virgo Maria, ego indigna et peccatrix... ; 

(2) Ly Obsecro, qui est une très devote orixon de 
Notre Dame : Obsecro te, santa domina, Virgo Maria, 
Mater Dei... ; 

( 3 ) Oraison de la f ; — (4) de la Trinité — ( 5 ) de 
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S 1 Piere et S 1 Pol\; — (6) de tous Martir ; — (7) [de 
Saint Augustin]-, — (8) de S. Dedié\; — (9) de S. 
Thiebault ;— (10) de S. Fransois ;— (11) de Saincte 
Anne ; — (12) de Marie Magdalenne anthene ; — 
(i 3 ) autre Oraison de la Magdeleinne ; — (14) de 
Saincte Elisabeth ; — (i 5 ) de Saincte Agnès -,— (16) 
de Saincte Agate ; — ( 1 7) de Saincte Claire ; — (18 )de 
tous Sains ; — ( 19) de Saint Jehan Baptiste ; — (20) de 
Saint Jehan Euvangeliste ; — (21) de Sain Jaique et 
S. Philippe. 

Une partie de ces prières et de celles qui suivent se 
retrouvent dans le ms. n° 536 , coté par erreur 535 dans 
les Catalogues imprimés. 

F° 14 v° à 16, n° 10. Suite de quatre oraisons en vers 
français : 

(1) Orixon de S 1 . Maintins, 

(2) Orixon de S*. Euquaire, 

tous deux patrons d’une église de Metz. Chacune de 
ces invocations est due à la piété d’un fidèle de l’une et 
l’autte paroisse, ainsi qu’il en témoigne expressément : 

Por tant ez tu, sire, honoréz 
En ton esglise en cest citéz 
De laquelle sus parrochien. 


J(e)’ en sus, sire, ton parrochien. 

Outre les grâces qu’il sollicite personnellement, l’au¬ 
teur de la seconde prière en demande de toutes spéciales 
pour son « curey », afin qu’il puisse convertir ses parois¬ 
siens et les emmener en paradis avec lui. 

( 3 ) Orixon de S 1 . Biaise, dont l’intervention est pré¬ 
conisée contre la mort par étranglement : 
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En ton tempt ait mainte garis, 
Et depues ta mort jusque cy 
De la doleur d'estranglexon 
Ait donnéz vraie garixon 1 . 


(4) Orixon de SK Humbert. Après avoir célébré les 
exploits du chasseur, puis sa conversion, son élection au 
trône épiscopal de Liège, le poète implore l’intervention 
du saint contre la rage, non-seulement pour lui et scs 
amis, mais encore pour son équipage de chasse : 

Encor te pri(e) je humblemant 
Que tout[e] foy que sus a chan 
Moy et mez chien et mez osialz, 

Sen ceu que je pance a nul(le) malz, 

Que de nulle beste enragie 
Ne soit mordue ma compagnie. 


F 0 17, n° 11 (dessin). La table de cest livre. — En cest 
livre est le livre d'Estrubert qui moinnét une chievre 
au merchiét \ Le récit annoncé par ce titre n’existe pas 
au ms. Peut-être n’y a-t-il jamais existé, car ces deux 
lignes ont été bétonnées, et la même main a transcrit 
au-dessous : La rebriche de cest livre . 

Cette table, qu’il n’y a pas lieu de reproduire ici, offre 
une particularité qu’il faut néanmoins signaler : d’une 
part, l’ordre qu’elle suit ne répond pas à celui du ms. dans 
son état actuel ; d’autre part, il est matériellement impos¬ 
sible que le ms. ait jamais été disposé dans l’ordre qu’in¬ 
dique cette même table. Pour concilier ces deux rapports 


1 Une chapelle de Téglise Saint-Euquaire est sous le vocable de 
saint Biaise, dont la statue est l’objet du même culte spécial 
qu’au xv« siècle. 

* C’est un long fabliau fort connu; voy. ffist. litt., XIX, 734-47. 
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contradictoires, il faut admettre que l’auteur a placé les 
articles de sa table dans l’ordre que son goût assignait de 
préférence aux diverses pièces qui composent le ms. En 
général, cette préférence est motivée, ainsi que le lecteur 
pourra s’en convaincre par la série des numéros suivants, 
qui reproduit l’ordre même gajdé dans la « rebriche » : 
89, 56 , 87, 90, 91, ai, 3 o, 35 , 44, 45, 70, 72, 
82, etc. 

Immédiatement après vient (f° 17 v°) l’annonce d’une 
seconde table, disposée, celle-ci, dans son ordre naturel : 

Sy après est escrit lé rebriche de cest livre qui pre¬ 
mier i sont escrit. 

C’est la table des trente-trois pièces contenues dans ce 
premier cahier, et cotées ci-dessus de 1 à 10. Elle est elle- 
même suivie de l’annonce de quelques autres pièces de 
même ordre, dont voici l’énumération : 

F 0- jg y 0 —20, n° 12. Cinq oraisons, les unes en latin, les 
autres en roman : 

(1) Une bonne orixon, français ; 

(2) Pour rendre graisse a Dieu , latin ; 

( 3 ) Ratio de santa Trinitate et de sancta curia Pa - 
radisi , latin ; 

(4) De pasione Domini, latin ; 

( 5 ) Orison de la Trinité français, qui n’est pas la 
traduction de 9 \ 

F 0 21, n° 13 . Qui vueult estre bien consilliéç, se dice 
chescun jour se% . vil orixon, et il ne ly porait mes - 
choir. — Les sept oraisons, en français, remplissent le 
f° 21 et le premier tiers du f° 22 r°, dont le reste est de¬ 
meuré blanc. 

F 0 22 v°, n° 14 . Prière en forme d’invocation, composée 
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de onze oraisons jaculatoires. A la fin : Qui la dit, il 
gaingne jn.jour de perdon. 

N° 15 . Autre pièce en quatorze vers ou plutôt quatorze 
lignes rimées, produisant une efficace de .xv. jour de 
perdon . 

F 0# 23 à 28, n° 16 (dessin). Calendrier, dont il n’y aurait 
pas lieu de parler autrement, s’il n’était parsemé d’in¬ 
terpolations, dues à une main plus moderne, lesquelles 
comblent maintes lacunes du propre de l’église de 
Metz (SS. Urbins , Gergone, Goaris y évêques de Metz; 
Victoure, Vy, Estenne le Despennei y sainte Ceguel- 
lenne y patrons d’églises ou d’abbayes de Metz ; saint 
Estene, patron de Metz ; sainte Barbe y patronne du 
pays messin, etc.). C’est plus que suffisant pour assurer 
la nationalité messine de notre ms., déjà attestée par 
des témoignages non moins authentiques sous le 
n° 10, et qui le sera par d’autres encore sous les n" 24, 
44 - 

La même main, à qui l’on doit ces compléments à la 
liturgie locale, a noté aussi les jours néfastes (maletlrés), 
la date de l’entrée du soleil dans chacun des signes du 
zodiaque, la durée moyenne du jour et de la nuit par 
chaque mois, enfin les prescriptions sanitaires et médi¬ 
cales dont il est bon d’user en chacune des douze parties 
de l’année. Il n’y a dans tout cela rien qui ne se rencontre 
dans les autres documents de ce genre. 

F” 29-30, n Q 17 . Pratique pour la confession, visant les 
différents chefs qui sont reproduits ici, à cause de leur 
orthographe plus individuelle encore que dans les autres 
parties du ms.; en certains points, c’est de l’orthographe 
purement phonétique : Je me conffesse... de tous le\ 
pechie\ qu: je ay fait ... Premier an me\ .v. c quiafiert 
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al cor de lay personne : premier, an valoir , an hoir, 
en goster, en atouchier, en odoré\... — Item, de% .vil 
pechié\ mortè\... — Lé jl prinsipa commandement 
de loy... — Le\ x. comandemant que Dieu quo- 
manda... — De\ .xii. artique de lafoy ... — Le tout 
terminé par Pénumération suivante, qui comble une 
lacune ou offre une autre rédaction du premier chef : 

Le\ .v. cens de nature. 

Les uz qui ont maz ragarder, lo nez qui ét odoréz, lè boche 
qu’ét coster, lez oreille qui ont ouy, lé main qui on tochiéz, 
lé pièz qui ont portéz an mavas lieu, le cuer qui ét maz 
pancéz, per queque maniéré, etc. *. 

Ce qui, à bien compter, fait « sept » sens. 

F 0- 3o v° — 3 i r°, n° 18 . Diverses prescriptions morales, 
sanitaires ou liturgiques, quelques-unes appuyées sur 
des inductions astrologiques ou des éphémérides soi- 
disant historiques. 

(1) Le \.vil martire corporel\ san resoivre mort'. 

(2) Se sont les .xii. vendredis benoy qu'on doit juner 
en pain et anyawe, que lé .xii. apôtre junert . 

( 3 ) Ce sont les mil millour jour de l'année. Qui sy 
saunerait, ne ly tramblerait le chief ne la main. 

(4) Ce sont le\ ml jour périlleux le\ plus de tout 
Van. Se ung enfant y est ne\, périr doit par feu ou 
par y awe ou de soudenne et despite mort. Se puselle i 
naist, sera folle femme de son cors. Qui maison ferait, 
deden .vu. an destruit serait. Ces trois jours, néfastes 
entre les plus néfastes, sont : le premier lundi de février, 
le dernier lundi de mai et le dernier lundi de septembre. 

1 Un formulaire analogue, et le plus souvent même identique, 
se rencontre dans le ms. 536 de Metz (f«* io 5 et ss.). 

* Cette énumération est reproduite dans le mss. 675 de Metz 
(f® 100). 
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Et ne doit on point mengier de char d'oie, car deden 
.vu. an de grief malladie acoucheroit. 

Le premier lundi d'avry, occit Cain son frere Abel . 
Le premier lundi d'aoust, périrent Sodome et Go- 
more. v 

Le premier lundi de novenbre , nasquit Judas le 
traistre. 

En ses .ni. jor rienconmensé\ rien y car i!% ne sont 
pas bon. 

F°» 3 1 v° — 32 r°, n° 19 . Les prières communes, naïvement 
dénommées par notre copiste « le livre de Jhesus » : 

(1) Et premeremant la saint oroison qu'il a fait . 

(2) La Salutacion angelique. — La seconde partie de 
cette prière est ainsi conçue : Sainte Marie , mere de Dieu , 
prie pour nous, pécheurs. Amen. 

( 3 ) Le Credo on sont les. xii. articles de la foy l . 

(4 et 5 ) Les dix commandemans de la loy ; les cinq 
commandemant sainte Eglise. En prese rhythmée et 
rimée,tels quils se disent aujourd’hui, sauf quelques mots 
tombés de la langue. 

F 0 32 v°, n° 20 . Por coy on doit Dieu servir liement. — 
Fragment d’un traité de morale religieuse, qui, avec 
d’autres extraits analogues (ci-dessous n oS 42 et 87),ser¬ 
vira de complément à la publication que je me propose 
de faire d’une traduction, en langage du même pays et 
du même temps, $e la Somme des Vertus et des Vices, 
annoncée dans Archives des Missions , 3 e série, I, 263. 

F 0# 33 - 35 , n° 21 . Cy ancomance le Datrina Salvaige. 
La composition morale, connue sous le titre de « Doc- 

1 Je note, dans ce morceau, à titre de forme savante, le participe 
faible concepux (lat. conceptum). 


Digitized by 


Google 



- 7 6 — 

trinal de courtoisie » ou « Doctrinal le Salvage », est, 
comme on sait, un assemblage de quatrains moraux 
qui a joui d'une grande vogue dans la dernière période 
du moyen âge, et a été le point de départ de toute une 
littérature spéciale *. Il se compose ici de 28 strophes 
et 118 vers, deux strophes comptant chacune 5 vers et 
une troisième 8 vers, au lieu de 4. 

Commencement : 

Seigneurs, or escoutez, [et] que Dieu vous benye ! 

S’orez ung mot nouvel qui est san vilonie : 

Se est de Doctrinal qui enseigne et chastie 

Le ciecle qu’il ce garde d’orgueil et de folie. 


Fin : 

Cest Doctrinal doit on escripre et retenir, 

Car de ce qu’il enseigne ne peult nulz malz venir, 

Et sy en peult on bien Dammedieu deservir 
Et a la haulte vie de paradis venir. 

Explicit le Doctrinal Salvaige . 

Un ms. de Metz, classé dans la section d’histoire locale 
(catal. Clercx n° io 5 , auj. 855 ), contient, du i6v°au 
f° 19 r°, une version du même poème, identique à celle 
de notre recueil ; toutefois il ne compte que 27 strophes 
au lieu de 28, la strophe 21 du ms. d’Épinal (Se vous 
mettés le vostre en beat\ mangier donner) manquant au 
ms. de Metz, qui pour cette partie remonte au xiv® siècle \ 

1 Voy. Hist. lift., XXIII, 238 . 

1 Les divers mss. de Paris qui contiennent le Doctrinal présentent 
tous une leçon bien différente; en voici la liste : Arsenal B-L. F. 
283 ; Bibl. nat. fr. 834 (anc. 7215*), 837 ( anc * 7 21 ®), igi 52 (anc. 
S.-Germ. 1239), 25547 ( anc * S.-Victor 624). Le texte du ms. 837 
a été publié par Jubinal, Nouveau recueil de Fabliaux, II, i5o-i6i. 
Je note en passant que ce môme ms. renferme aussi plusieurs 
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Ce ms., qui renferme nombre de documents et de frag¬ 
ments historiques sur Metz, est Tun de ceux que dom 
Calmet avait emportés à Senones, d’où il est revenu à 
Metz (voy. la note i de la page 67). Comme notre recueil, 
il avait été inscrit au catalogue des mss. de Senones en 
i 7 3 7 . 

F 0 35 v°, n° 22. Pièce de 24 vers en 12 distiques rimés. 
Pronostication de la fin du monde : 

Puisque les rois sont mantours, 

Et riche hommes sont flatours, 


Et tricheurs ont boine fortune, 
Et ribault gouverne commune 1 


Les corps aymment plus que les âmes, 
Et femmes de leur maris dames, 


Je conduit per droite raisons 
Que près sommes de la saisons 
En quoy doit [dejfiner le monde, 

Car trestout malice y habunde. 

morceaux compris dans notre recueil, tels sont des Proverbes et 
dictons populaires, la Disputation de Marcou et de Salomon. — 
M. P. Meyer a signalé une autre version du Doctrinal dans le 
ms. 433 de la bibliothèque Harléienne ( Romania , I, 208). Enfin le 
ms. 536 de Metz (porté au Catal. à tort sous le n° 535 ) donne à 
son dernier feuillet les onze premières strophes de la même com¬ 
position ,avec une leçon différente de celle du ms. 855 de la même 
bibliothèque. 

1 Si cette pièce est d’origine locale, ce vers fait allusion à l’une 
des nombreuses dissensions intestines qui déchirent la république 
messine aux xiv® et xv« siècles. Dès i 325 , la guerre sociale ayant 
succédé à la guerre étrangère, la même idée se fit jour dans la litté¬ 
rature populaire messine, et l’expression accentuée nous en a été 
transmise par quelques-unes des poésies qui figurent en annexe 
à notre édition de la Guerre des Quatre Rois contre Met\. (Voy. entre 
autres les pièces A à D.) 


Digitized by 


Google 






- 78 - 

Cette pièce est répétée au f* 93 v°, ci-dessous n° 86 . 

N° 23 . Le bas du feuillet a été rempli plus tard par un 
fragment de jeu-parti de demandes et réponses d’amour. 
On trouvera plus loin d’autres fragments analogues, 
transcrits comme celui-ci au hasard des blancs des feuil¬ 
lets. 

Par ma foy, ma dame, Penqueste 
Et bien ligier a deviseir. 


Strophe de 8 vers, dont le dernier a été endommagé par 

la couteau du relieur (voy. sous 48). 

F 0 36 , n° 24 . Suite de six charades mnémoniques, en 
vers, destinées à rappeler la date d’autant d’événements 
d’intérêt local ou général, avec la réponse en accolade. 
Ceux de la première catégorie visent : (1) l’année 1390, 
quant a Noelç fit sy grant vent; — (2) l’année 1415, 
qu'a dotant champt fuit la bataille 1 ; — ( 3 ) 1402, Van 
du grant y ver\ ; — (6) 1462, quant les chanone\ du 
Grant Moustier || Se despertirent mal\ concillié\ \ 


1 Sur cette expédition désastreuse pour les Messins, voy. la 
Chronique du Doyen de Saint-Thiébaut, sous Pan, et Y Histoire 
bénédictine de Met\, II, 617-8. 

* Nouvelle allusion à un épisode des troubles intérieurs de la 
cité messine, sur quoi voy. Hist. de Metf, II, 658 . Les chanoines 
de la cathédrale de Notre-Dame-la-Ronde et de Saint-Thiébaut se 
retirèrent à Pont-à-Mousson le jour de la Pentecôte en 1462, le 
pape ayant lancé Pinterdit sur Metz. C’est par la conclusion de cet 
incident que s’ouvre la Chronique de Jean Aubrion, publiée par 
M. Lorédan Larchey (Metz, 1857, in-8°). L’éditeur a donné en 
note le texte de la charade < dans toute sa crudité », tel qu’il lui 
avait été fourni par M. A. Prost, d’après notre ms. même. — Le 
terme « Grant Moustier » désigne la cathédrale Saint-Etienne de 
Metz; encore aujourd’hui le populaire ne dit pas autrement que le 
t Motîn ». 
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' Les n 0# (4) et ( 5 ) ont trait, l’un au supplice des Tem¬ 
pliers en 1 3 11, l’autre au couronnement de Louis XI en 
1461. Je transcris le premier, dont le style* pour grossier 
qu'il soit, ne peut cependant donner qu’une bien faible 
idée du goût peu délicat et des expressions ordurières qui 
régnent dans la plupart de ces jeux d’esprit : 

Maichiéz un g grant estron de chien, 

Baixiéz .(/. cul aprèz le cien, 

L'un de gatiéz, l'autre de jenncttez ; 

Se prenciz les premier lettrez : 

La savereiz vous sanz doubtance 
Quant les Templier furent ars en France 4 . 

N° 25 . Le bas du f° 36 r° est rempli par 4 vers de la 
même écriture que le n° 23 ; c’est un fragment de dit 
d’amour : 

Helay î (ma)damme ne cudez mie 
Que je soie de telle gens 
Que cuide par leur flaterie 
Avoir amie incontinant. 

F 0 36 v% n° 26 . Chanson satirique : A Mess™ les Con - 
treroleurs, etc,; seulement le début que voici : 

Contreroleurs grans et petis, 

Se de mangier grans apetis 
Aveis, veneis en mon hostel 
Diner, et par mon nom tel 
Bieveignant a tous vous fera, 

Comme a mes hostes non fera. 

1 Pour trouver la clef de ce jeu d’esprit, il faut traduire gatiéf 
par gautier, nom populaire du c geai » anc. écrit « jay ». De même 
jennettef est mis pour c genete ». La lettre initiale de ces deux 
mots étant j (graphiquement 1), elle a la valeur numérale de 1 ; ce 
qui donne les deux derniers chiffres de la date de i 3 ii, dont les 
deux premiers se laissent deviner assez facilement. 
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Ne dittes maix : Tantost yrons ; 
Jay du contraire ne dirons : 

Par le prevoust de Baisaille *, 
Qui hault ne peult de bas aille. 


Indépendamment de l’orthographe, qui pourrait être 
propre au copiste, la mention du nom de Bazailles déter¬ 
mine l’origine locale de cette chanson et probablement sa 
date. Le ban de Bazailles appartenait à la cathédrale de 
Metz, mais sous la garde des comtes de Bar. Dom Calmet. 
au tome V, page 19, de son Histoire de Lorraine , pro¬ 
duit des lettres de garde par René de Bar, en 1424, Sans 
doute, notre chanson a pour cause ou prétexte l’institu¬ 
tion de quelque office de finance établi vers cette époque, 
dont elle fronde la création inquiétante pour l'exercice des 
droits du chapitre cathédral de Metz. Malheureusement 
la lacune, constatée à cet endroit du ms., nous prive de 
tout détail confirmatif en ce point. 

F 0 3 7, n° 27 . Satire contre les femmes, en quatrains mo¬ 
norimes. 

Le commencement manque : il n*y a ici que 9 quatrains 
en vers de douze pieds : 

Hom(e) que feme ait en cur cornant aurait mesaixe, 

C'est une medessine que de tout malz repaice ; 

Ons y puet anci estre ascür et ai aixe 

Comfme] plain poins d’estoupe ai une airdant fornaixe. 


1 Bazailles, canton de Longwy, était jadis le chef-lieu d’un ban 
qui formait l’une des subdivisions du pays messin, et le siège 
d’une justice haute, moyenne et basse en 1681. Le Dictionnaire 
topographique de la Moselle, auquel ces détails sont empruntés, 
ne mentionne pas l’existence d’une prévôté en ce lieu. 
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Le couplet suivant fait allusion à la légende du 
labyrinthe construit par Dédale : 

Lor science resamble la mouxont de Daulus, 

Pues c^m y est entreit ne s’an puet issir nulz. 

On sait que rien n’est plus commun dans l’ancienne lit¬ 
térature française que ces compositions satiriques et mo¬ 
rales. 

Ibid. — Deux fragments de dits d’amour. Le premier 
est une strophe de huit vers rimant ababbcbc. Le 
second ne compte que quatre vers, a b a b; ce sont sans 
doute les deux pieds d’une strophe dont il manque la 
queue. 

N* 28 . 

Que quiconque veult decepvoir 
Aultrui, lui meylme se dessoit, 

(Et) a la longe por decapvoir 
Nulz amin [onques] n’en ressoit. 

Et quicumque damme dessoit, 

En amour mostrant fault semblant, 

Tout teille gens on dobveroit 
Ghessier tout hoirs de bonne gens. 

N° 29 . 

(Très) doulce damme, s’il vous plaisoit 
Sur moy rien a recommander, 

Par cela sçavoir vous polrois 1 
De moy la bonne voullentey. 

F 0# 38-40, n° 30 . C’est la disputacion de Salomon et de 
Marcou . Pièce de 38 tercets en vers de 5 pieds. — La 
vogue de cette composition, connue aussi sous le titre 
de Proverbes au comte de Bretagne , a été très- 

1 Ms. poirés . 

6 
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grande dans la dernière période du moyen âge. Elle est 
attestée par nombre de versions fort différentes les unes 
des autres; les plus modernes sont aussi les plus libres. 
C’est à cette dernière catégorie qu’appartient la version 
de notre ms. J’en donne seulement quelques strophes 
parmi les moins cyniques, la pièce entière ayant été 
publiée d’après notre ms. même par Mone *. 


(Com.). 

Salomon. 

Qui en sa maison 
A trait ung larron, 
Dommaige en reçoit. 

Marcouj . 

Qui putain honourc \ 
En la fip en ploure, 

Quant il s'apparçoit. 


(Str. 33 et 34). 

Salomon. 

Qui villain norrit 
Et souef blandit, 

Adonc Pat piour. 

1 Mone : An\eigerfilr Kunden der Teutschen Vor^eit, Carlsruhe, 
i 836 , in-4 0 , col. 58 . — Je relève en passant les fautes les plus 
grossières : str. g b Mortalité% et guerre Son pii de terre , corr. 
essil; — i 3 » A Tasne ave\ venus, corr. veug(=:vu); — 20 e Perdre r 
en mant, corr. niant; mant pour niant n'est pas une faute d’im¬ 
pression, puisque à ce vers répond la rectification suivante, fehlt 
eine Sylbe; — 21 6 Et tant plus se anoulle, corr. moulle(=mouille) ; 
— 35 b Fouis et qui la plante (l'ortie), corr. est. 
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Marcouq. 

Qui putain honnit 
Et bat et laidit, 

Adonc l*at millour. 

(Fin). 

Salomon. 

De grade levriere 
Biau sault en bruiere, 

Se dit Salomon. 

Mar cou 

De grosse trippiere 
Grant vesse planiere, 

Marcouz ly respont. 

Qui putain aymrae et dés quarréz 
. Ne morrat ja sans poureté 1 . 

Explicit. 

N # 31 . Au bas à droite du P* 38 r° se lisent ces deux 
distiques : 

Femme qui ait les dens menus, 

Dure memelle et néz camus, 

Longue doie et petite main, 

Fait vollenticr le jus dez rainz; 

dans lesquels il est intéressant de constater la présence 
à cette époque du mot doie, collectif fém. sing. répondant 

1 Je rencontre la même t moralité » exprimée d’une façon 
presque identique dans les Proverbes de Fraunce cités en Appen¬ 
dice au Livre des Proverbes français de Le Roux de Lincy, II, 
p. 481, (cf. ibid. I, 23o.) Elle figure aussi à la fin de la Desputoison 
contenue au ms. B. N. fr. 837.— Sur toute cette littérature parémio- 
logique (proverbes, dits, moralités, enseignements et chastoie- 
ments), voy. les recherches historiques et bibliographiques dont 
Le Roux de Lincy a étayé son Recueil. 


Digitized by v^.ooQle 



- 8 4 - 


à un pluriel neutre latin digita d’où aussi Pital. ditta 
qui est, lettre pour lettre, le fr. doie *. 

F 0 40 v°, n° 32 . Deux distiques moraux : 

Ne loe homme par sa dousse paroile; 

Par biaulz parler [il] dessoit et affolle, 

Ainsy com(me) l’oiseleur l’oisel déçoit 
En fretellant quant eslas le ressoit. 

Deux autres fragments de dits d'amour, analogues pour 
la structure métrique aux n 0i 2 3 et 28. 

N° 33 . 

De paour me fait [tressaillir 
Et tout le mien corp tressueir 
Mon poure cuer en moy frémir 
De ceu qui me fault espozeir. 

Au ffort je me veul confforteir 
A mon sov(e)rain le dieu d'amour, 

Lui priant de moy enorteir 
De respondre a vostre doulçour*. 

N° 34 . 

Par ma foy, dame, moult vollentier 
Je feray ceu que commandeis 
Vous plairait : sur moy ordonnéz, 

Car d’aultre chose n’ay desi[e]r. 

F 0# 41-43, n° 35 . Sous ce titre, vague dans sa géné¬ 
ralité : Item , contre pluseurs gen y vient une suite 
de 70 distiques, chacun formulant un aphorisme de 
morale pratique, sentences, proverbes, dictons mis en 
vers, non pas toujours dénués d’un certain sel. Le 
second vers ou le second hémisticle est généralement la 

1 A ce sujet cf. Mussafia, dans le Jahrbuch f(ir rom . Lit. VIH, 128. 
* Ms. doulceur. 
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contre-partie du premier : il semble par là que l’in¬ 
tention de l’auteur ait été de faire ressortir, par oppo¬ 
sition des contraires, le mal fondé des jugements qui 
n’ont d’autre base que les apparences extérieures L’au¬ 
teur entre en matière après un prologue de six vers. 

En ant mainte foix demendéz, 

Que c’est ne qui m’a destournéz 
A maintenirceu que je seul; 

Ne scevent pas don trè mé deul, 

Mais je croy bien, c’il le sçavoient 
Que pour excuséz me tandroient. 

Je voy que s(c) ung home est preudons, 

On dit que c’est ung droit mouton; 

Et c’il est proudon et viseux, 

On dit qu’il est malicieux. 


Dans les cinq pages qui contiennent la série de ces 
aphorismes, je relève seulement ceux qui présentent 
quelque intérêt particulier, soit pour la langue, soit pour 
l’histoire des mœurs. 

(Et) c’il est chauve, c’est ung peléz ; 

C’il a grant toupe, c’est ung hutéz. 

S’il a long neiz, c’est ung bequs; 

Et c’il l’a court, c’est ung camus. 

S’il est espès, ung champion; 

C’il est tenves, ung vetion. 

Et c’il va souvent oyr messe, 

On dit que c’est hypocrisesse, 

Qu’il fait le béguin papelart ; 

Et c’il n’y va ou tempre ou tart, 

On dit qu’il vient de mauvais lieux : 

C’est ung bougre, il ne croit en Dieu. 

Et c’il ame lez compaignons 
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Et vat souvent en leur maisons, 

Et du sien paie et rien du leur, 

On dit qu'il ressemble au jougleur 
Que va pis for que en son hostel ; 

Et c’il n'y va, on redit el; 

On dit que c'est ung droit couviaux 
Que couve pour cez yeulfz tenir chaux. 
S'il parle a trait, c'est ung nigaux; 

C'il se taist, c'est ung droit uniaux. 

S'il chante bien, c'est ung jougleur; 

C'il dit biaux mots, c'est ung trouveur. 
S’il est honteux et poc parlier, 

Ce n'est ne Hue ne Gautier. 

S'il se chausse estroit par raison, 

Il met ses deux piedz en prixon ; 

S'il a grant soulier, on le mocque : 
C'est ung vilain, une choque roque. 
S'il gist en son lict estandus, 

On dit qu’il ressemble ung pendut. 

Se ung hons se met en mariage, 

On dit qu'il ait ou corps la rage ; 

S’il la bone, c’est mescheance; 

C'il l’a belle, il est en doubtance; 

S'il l'a mauvaixe assegnée, 

Il a le diable espouzée. 

Je vois a destre et a senestre, 

Je ne scès de quel paiis estre : 

S'il est François, malicieux; 

C'il est Picquairt, trop envyeux ; 

S'il est ort, c'est ung Al[c]ment; 

Et grant buveur, il est Norment ; 
Jureur, c'il est [ung] Bourguignon; 

Et trop testus, c’il est Breton ; 

Fort a cognoistre, c'est ung Angloy ; 
C'il est Escos, trop felonnois. 

S'il est Prouvencel, enquerrier; 

C'il est Lombars, pere au denier(e). 
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S’il est Romain, trop couvoiteux, 

Espagnoil, trop luxurieux 1 * * . 

Et pour ceu je m'en passe a tant 
Que je ne vous voise ennuiuant, 

Car j’ose dire en vérité 
Que, quant on a par tout esté 
Et essaiés le grant mesaise, 

Se n’est il vie que d’estre aise ; 

Ne beauté que de belle dame; 

Ne travail que d'errer a pied, 

Ne désir for que d’estre liéz ; 

Ne rien qui vaille bonne fin 
Et Dieu amer de bon cuer fin. 

Atruy amer en charitéz 
Autant com(me) soy en amytéz. 

Qui se fera parfetement, 

Se l’Escripture ne nous ment, 

En la fin ara paradis : 

Le nous doint le dous Jhesu Grists. Amen . 4 

F 0 43, n° 36 . La partie inférieure de ce feuillet est rem¬ 
plie par un couplet de huit vers rimant ababcdcd . 
Le premier vers est gravement altéré. 

Osteis de vous tout ceste pancée ; 

Ce povés moult bien eschevir, 

1 Je n’ai rien trouvé dans le Livre des Proverbes de Le Roux de 
Lincy qui vienne confirmer ces sobriquets ethniques. Seules, les 
épithètes infligées ici aux Normands et aux Bourguignons s’y re¬ 
trouvent, sous une forme un peu différente : Normands dras - 
chiers (II, 606), et Li plus renoié en Bourgoingne (I, 323 ). — Voy. 
sous le n° 91 ci-dessous, une nomenclature du même genre. 

* Cf. Le Roux de Lincy, II, 3 17. 

• Je rétablis la leçon primitive errer, qui se laisse lire sous la 
correction moderne aller. 

4 Un fragment d’un texte un peu différent de la même pièce 
forme la garde du ms. B. N. fr. 1 588 ; voy. Fr. Michel, la Riote 
du Monde (1834), p. 44-5. 
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Se bien seguré[e] vous n'estes 
Que vostre amy secreis tenir 
Ne doit ceu que ly volreis dire, 

Dite ly de vostre volloir; 

S(e) en aucun lieu ceu vait redire, 

Se le meteis a non chailloir. 

F°* 43 v®—44, n° 37 . Nouvelle série d’apophthegmes dans 
le même esprit que ceux qu’on vient de lire sous 
le n° 35 , rédigés en simple prose cette fois. Titre : Ung 
doc tour te de .. la fin du mot est pour moi incom¬ 

préhensible. Voici la seconde la seconde et la troisième 
« pensées », la première étant presque illisible : 

Se homme est humble, il est appellés de plusseurs vil et 
hom de niant. 

Se ung homme c'eslieve par raixon et par justice, on dit 
qu'il est orgueilleux. 

La même pièce se retrouve en termes identiques dans le 
ms. 855 de Metz (Catal. Clercx, n° io 5 ), F* 8 b . La 
rubrique présente la même leçon incompréhensible que 
le ms. d’Épinal : Ung doctour cedenvaisse, ou quelque 
chose approchant, ce qui prouve du moins que les deux 
copies procèdent l’une de l’autre et Épinal de Metz. 
Voy. au n° suivant. 

F° 44, n° 38 . Titre : Pour medyter sur les trois fins de 
l’homme : 

Don vien ? Ou es ? Ou ira ? — Que fuis ? Que es ? Que 
sera 1 ? 

Ce petit morceau se retrouve aussi dans le ms. de Metz 
855 (f® 8 a ), où il forme une suite de douze vers, ou 
plutôt douze lignes rimées. 

1 Cf. ms. B. N. 25545. Des proverbes Seneke le philosophe (f° 8 e ) : 
Resgarde dont tu viens, qui tu ies, et ou tu iras . 
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F° 44 v°, n° 39. Deux strophes d’une ballade sur la no¬ 
blesse et les devoirs du gentilhomme; huit vers rimant 
ababbcbc: 

Vous debvés amer la noblesse, 

Car le noble doit estre estrait 
De noble san et gentillesse 
Dont son non et ses armes trait, 

Garder soy de faire faulz trait ; 

Mais se monstre filz légitimé 
Et doit son cuer au vif portraire 1 
De nobles meurs et bon régime. 

Par cas pareil doit avoir foid 
Tout noble(s) homme premièrement 
Enver Dieu le souverain roy, 

A l'Esglise pairellement, 

Et a son prince entièrement 
Se doit garder san quelque ofense ; 

Qui sa loy fause en son serment, 

Du tout peirt honeur et credence. 

F 0 44 v°, n° 40. Suite, prose et vers, de sentences sur les 
devoirs du magistrat. 

Juges qui es en jugement, 

Juges bien et loialement. 

Juges, garde que tu ferray, 

Car en la fin jugier seras. 

Cilz qui mesjuge se forjuge. — Ly juge est damprteiz quant 
ly malfaitours est absolz. — C'est auxy grant cruauteit de 

1 La rime de ce vers est altérée; il faudrait le part, portrait . — 
Ici encore, ainsi qu’en beaucoup d’autres endroits du ms. et de la 
ballade elle-même, le mot a été surchargé dans ses linéaments avec 
une encre plus noire que celle qui a servi à écrire la leçon pri¬ 
mitive. On pourrait corriger ainsi : 

Et ait son cuer au vif portrait . 
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la Société d'archéologie et d'histoire de la Moselle 
(année 1862). Ce document, sur lequel on peut consulter 
aussi la notice donnée par Vallet de Viriville et Grésy 
(Bulletin de la Soc. des antiquaires de France, i 863 , 
p. 127 et ss.y, n’a pas été retrouvé en entier; ce sont 
des fragments d’une gravure incunable, qui avait servi à 
renforcer les plats de la reliure d’un registre de comptes 
municipaux commençant à Tannée 1460*. Il faut retenir 
cette date inférieure qui concorde avec ce que nous 
savons par ailleurs de l’âge de notre manuscrit. Quant 
à la gravure elle-même, c’est un tirage fort imparfait, 
dont l’original paraît avoir été exécuté entre les années 
1421 et 1430. C’est une œuvre d’un travail et d’un esprit 
essentiellement lorrains, ainsi qu’il appert du sixain de 
Godefroid de Bouillon et surtout des armoiries qui figurent 
sur l’écu de ce prince : texte et blason diffèrent sensible¬ 
ment des autres représentations connues des Neuf Preux s 
(voy. entre autres le ms. B. N. 4985, anc. français 9Ô53 M , 
dont l’autorité est officielle en cette matière). Je donne 
en entier ce sixain modifié pour des raisons purement 
politiques et locales : 


1 Toute cette discussion a été reprise, commentée et élucidée par 
le comte F. van der Straten-Ponthoz, dans son travail intitulé: 
Les Neuf Preux, gravure sur bois du commencement du quinzième 
siècle . Fragments de VHôtel-de- Ville de Met\. Pau, 1864. 

* Ce registre porte au* archives de l’Hôtel-de-Ville de Metz la 
cote 783, anc. C 11. La gravure elle-même a passé des archives 
au musée municipal, dont le catalogue est en cours d’impression. 

* Le Dit des Mais (Jubinal, Nouveau rec I, 188) donne cette 
énumération partielle des Preux : 

Hector fil li plus preus de la grant paiennie, 

Judas Machabeus de la juiverie. 

Rollans des crestiens. 

Faut-il voir dans la mention du nom de Roland la trace d’une 
version antérieure à celle que nous connaissons, où la légende de 
Roland aurait été remplacée par celle d’Arthur de Bretagne ? 
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( 5 ) . Le roy David, juif. 

Je trouvay son de harpe et de satyr[i]on. 

Se fut bien .v c . ans en l’Incamacion*. 

(6) . Judas Makabeus ly herdi,juif. 

Je vy Jérusalem a la grant région 

.iii c . ans fuit devant que [Dam] Dieu devint hom(me). 

(7) . Le bon roy Artus de Bretaigne, crestien. 

Je fuis roy de Bretaigne, d’Escosse et d’Angleterre. 

Que m’ocist .v c . ans puet que Dieu vint en terre. 

(8) . Chairlemaigne de France , emperour d'Alle - 

maigne, crestien . 

Je fuis droy emperour et si fuy roy de France. 

Puet morut après Dieu .vm e . ans sans doubtance. 

(9) Godeffroit de Billon, crestien . 

Je fuis duc de Lorenne aprèz mez ancessours. 

Mort fuit .xi c . ans. après Nostre Signour. 

Explixit . 

Tel qu’il se présente dans notre ms., le Dit des Neuf 
Preux est évidemment une copie du texte découvert à 
Metz en 1861, publié et commenté dans le Bulletin de 

1 A première lecture, ce vers paraît contenir une grossière erreur 
dans la date de la mort du roi David; mais il n’en est rien, si l’on 
considère que en représente non pas la prép. in, mais antea : en 
est une notation individuelle de ans, réduction locale de ains 
« avant. » 
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la Société d'archéologie et d'histoire de la Moselle 
(année 1862). Ce document, sur lequel on peut consulter 
aussi la notice donnée par Vallet de Viriville et Grésy 
(Bulletin de la Soc . des antiquaires de France, 1 863 , 
p. 127 et ss.) 1 * * * * * * , n’a pas été retrouvé en entier; ce sont 
des fragments d’une gravure incunable, qui avait servi à 
renforcer les plats de la reliure d’un registre de comptes 
municipaux commençant à l’année 1460*. Il faut retenir 
cette date inférieure qui concorde avec ce que nous 
savons par ailleurs de l’âge de notre manuscrit. Quant 
à la gravure elle-même, c’est un tirage fort imparfait, 
dont l’original paraît avoir été exécuté entre les années 
1421 et 1430. C’est une œuvre d’un travail et d’un esprit 
essentiellement lorrains, ainsi qu’il appert du sixain de 
Godefroid de Bouillon et surtout des armoiries qui figurent 
sur l’écu de ce prince : texte et blason diffèrent sensible¬ 
ment des autres représentations connues des Neuf Preux 8 
(voy. entre autres le ms. B. N. 4985, anc. français 9Ô53 85 , 
dont l’autorité est officielle en cette matière). Je donne 
en entier ce sixain modifié pour des raisons purement 
politiques et locales : 


1 Toute cette discussion a été reprise, commentée et élucidée par 

le comte F. van der Straten-Ponthoz, dans son travail intitulé: 

Les Neuf Preux, gravure sur bois du commencement du quinzième 

siècle . Fragments de VHôtel-de-Ville de Met\ . Pau, 1864. 

* Ce registre porte aux archives de PHôtel-de-Ville de Metz la 

cote 783, anc. C 11. La gravure elle-même a passé des archives 

au musée municipal, dont le catalogue est en cours d’impression. 

8 Le Dit des Mais (Jubinal, Nouveau rec., I, 188) donne cette 
énumération partielle des Preux : 

Hector fu Ii plus preus de la grant paiennie, 

Judas Machabeus de la juiverie. 

Rollans des crestiens. 

Faut-il voir dans la mention du nom de Roland la trace d’une 
version antérieure à celle que nous connaissons, où la légende de 
Roland aurait été remplacée par celle d'Arthur de Bretagne ? 
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Godeffroit de Billon, crestien. 

JE FUIS DUC DE LORENNE APRÈZ MES ANCESSOURS, 

Et se tint de Billon le pallaix et lez tours. 

On plain de Romenie desconfy ramessours(=Taumachour), 
Le roy Comumorans ossis per for estours, 

Jherusalem concquis, Enthiolz a rcstours. 

Mort fuit .xi c . ans après Nostre Signours. 

[f°46 de notre ms.] 1 * 3 . 

F 0 46 v°. Le verso du feuillet 46 est rempli par deux 
fragments de ces traités de morale dont le titre général 
est « Enseignement » ou a Chastoiement ». 

N° 42 . Le premier est ainsi rubriqué : Enssignement 
que S. Grégoire dit con doit estre aivi\eis de mi. 
temps. En voici le début : 

Sains Grigoire dit que ly saige hons doit regardeir .111. temps : 
le temp pesseit, lou temp présent, lou temp et advenir. Ou 
temp pesseit doit on regardeir .111. chozes*... 

1 Sauf Torthographe, la leçon du manuscrit est identique à celle 
de la gravure; elle lui est même supérieure à quelques endroits. 
S'il faut s’en rapporter au fac-similé ( Bulletin de la Soc. d’arch. et 
de la Moselle, p. 64), l’exécution de la gravure serait fort défec¬ 
tueuse; je relève seulement pour le texte du sixain les fautes de 
Comeine pour Romenie, et au dernier vers la lecture [m]ors?feis... 
Dans son état actuel, la gravure n’existe plus qu’à l’état des deux 
fragments mutilés contenant les « dits 1 de Josué dénommé indue- 
ment [Judas M\acha[be\us, du roy David et de Godefroy de Bouillon. 
Ce dernier sixain remanié, comme on vient de le voir, donne tout 
à la fois à la pièce sa valeur spéciale et sa date fort approximative. 
La gravure a du être tirée à un nombre d’exemplaires relativement 
considérable, puisque c’est en partie une œuvre politique; toutefois 
on n’en connaît jusqu’à présent d’autres vestiges que les fragments 
du registre de comptes de l’hôtel de ville de Metz et la leçon com¬ 

plète de notre ms. Bégin n’en dit rien dans son Essai sur la typo¬ 
graphie à Met\ (et en Lorraine), 1828. 

3 Cet « enseignement », attribué à saint Grégoire, est le déve- 
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la Société d*archéologie et d’histoire de la Moselle 
(année 1862). Ce document, sur lequel on peut consulter 
aussi la notice donnée par Vallet de Viriville et Grésy 
{Bulletin de la Soc . des antiquaires de France, 1 863 , 
p. 127 et ss.) 1 , n’a pas été retrouvé en entier; ce sont 
des fragments d’une gravure incunable, qui avait servi à 
renforcer les plats de la reliure d’un registre de comptes 
municipaux commençant à l’année 1460*. Il faut retenir 
cette date inférieure qui concorde avec ce que nous 
savons par ailleurs de l’âge de notre manuscrit. Quant 
à la gravure elle-même, c’est un tirage fort imparfait, 
dont l’original paraît avoir été exécuté entre les années 
1421 et 1430. C’est une œuvre d’un travail et d’un esprit 
essentiellement lorrains, ainsi qu’il appert du sixain de 
Godefroid de Bouillon et surtout des armoiries qui figurent 
sur l’écu de ce prince : texte et blason diffèrent sensible¬ 
ment des autres représentations connues des Neuf Preux * 
(voy. entre autres le ms. B. N. 4985, anc. français 9053”, 
dont l’autorité est officielle en cette matière). Je donne 
en entier ce sixain modifié pour des raisons purement 
politiques et locales : 


1 Toute cette discussion a été reprise, commentée et élucidée par 
le comte F. van der Straten-Ponthoz, dans son travail intitulé: 
Les Neuf Preux, gravure sur bois du commencement du quinzième 
siècle . Fragments de F Hôtel-de-Ville de Met\ . Pau, 1864. 

8 Ce registre porte au* archives de l’Hôtel-de-Ville de Metz la 
cote 783, anc. C 11. La gravure elle-même a passé des archives 
au musée municipal, dont le catalogue est en cours d’impression. 

• Le Dit des Mais (Jubinal, Nouveau rec., I, 188) donne cette 
énumération partielle des Preux : 

Hector fu li plus preus de la grant paiennie, 

Judas Machabeus de la juiverie. 

Rollans des crestiens...... 

Faut-il voir dans la mention du nom de Roland la trace d’une 
version antérieure à celle que nous connaissons, où la légende de 
Roland aurait été remplacée par celle d’Arthur de Bretagne ? 
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Je vous requier que soiez principal 
A celui jour que je dev(e)ra morir. 

Ce dernier vers revient en finale à chacune de douze 
strophes. 

F 0# 61 à 64, n° 46 . Ces feuillets contiennent six orai¬ 
sons en vers du même genre que celles qu’on a vues 
plus haut (n° 10). J’en donne l’énumération en signa¬ 
lant au passage quelques vers quand il y a lieu : 

(1) Orixon de S 1 Siphorien . —Saint Symphorien est 
le patron de la chasse au vol comme saint Hubert de la 
chasse à courre. 

Quant tu estoie an ton vivan 
Sovant ay prin etbattemant 
D'oseaulz porter por toy déduire 
Sen ceulx qu’a nul(le) fessice injure, 


Por tan te pri^e) je humblemant 
(Que) tout[e] foy que (je) seréz ez chan 
Et que je porte oxiaux vollan, 

De fortune malle et amcre 
Me vuelle, sire, délivrer, 

Gardez mon cor et mez amin 
Qu’ez chan serront aveckfes] my. 

(2) Orixon de Sain Alloy .— L’invocation à saint Éloy 
s’adresse non pas à l’orfévre, mais au vétérinaire : 

Por ung roy fist ung cher d’ergent 
Doréz de piere pressiouse. 

Mainte chevalz tu ay garis. 

..•a. • 

Por tan, sire, je te suplie 

Et mes cheval santéz donner 
Et aussy tu lez mien amin. 
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( 3 ) Orixon de S 1 Estienne. — Saint Estienne, pre 
mier martyr, patron de l’église de Metz ; 

Por tan te pri(e) je humblemant 
Comme au vray patron voiremant 
Que tu est de scst[e] citeit 
Qu’avec lei 1 me vuelle garder 
Moy, mez amin (et) cez habitan 
De tout[e] fortune et tormant. 


Cette prière s’inspire du même sentiment local que les 
oraisons à saint Mamin et à saint Euquaire (ci-dessus 
n° io). — Durant tout le cours du moyen âge, le grand 
sceau de la cité de Metz a représenté, sur sa face prin¬ 
cipale, la lapidation de saint Etienne. 

(4) Crixon de tous sains et de tout sainte . 

( 5 ) Orixon dé .a//, apostre . 

(6) Orixon de S 1 Jorge . — Le dragon tué par saint 
Georges personifie le diable : 

Ossis le vcliymeux serpent, 

Sis en rccous la damoiselle. 

Fille du roy très gente et belle ; 


Por tant te prie je, chier sire, 

Que de l’anssien diable serpent 
Garde mon arme, mon cor deffent 
(Et) de tout vellin envelinméz. 


Explisit. 

F 0 64 v°. Dis d'amours. — Trois couplets isolés 
d’autant de chansons. 

1 Ms. elle, qui fait le vers trop long. 
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N° 47 . 

Biaulz parler [et] doucement prier, 

: sept vers sur les rimes a b a b c c c. 

N° 48 . Couplet de io vers à rimes plates, qui, pour 
le sens général, répondent à la demande dont la réponse 
a été formulée plus haut sous le n° 23 : 

Par ma foy, ma dame, l’enqueste 
Et bien ligier a deviseir. 

Quant vostre amy vous fait request[e], 

Se bien y volléz adviseir 
Devant vous le vairéz troubleis 
Et (il) a poinne pairleir polrait; 

Et per ceu polreis aproveis 
Que trop fort il vous am[erait]. 

Voici maintenant la nouvelle traduction du même 
sentiment : 

Vous le verés a la collour 
De votre amin per [fine] amour, 

Quant il a vous pairler volrait 
Que ansoy qu’il prengne a pairler 
La colleur [tout] ly muerait, 

Et ainsy serait sy muelz 
Qu’a vous rien dire ne sçaurait ; 

Le cuer on ventre (ly) tressalrait 
De la grande amour qu’il av(c)rait 
En vous, et einssy le verés. 

N° 49 . Couplet de n vers, énumérant les peines et 
obstacles moraux qui se dressent devant les amants : 

Or escoutez, ma douce amie, 

La premier sy est cohardise, 

La seconde sy est jallosie, 

La tierce sy est paour d’envie 


Explixxit. 

7 
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F 0# 65-67, n° 50 . Dis d’amour. Suite de 28 quatrains 
monorimes, en vers de douze pieds. Ces 28 quatrains, 
pris deux par deux, constituent 14 demandes et autant 
de réponses. L’orthographe n'est pas plus systéma¬ 
tiquement faussée ici qu’ailleurs; mais l’écriture est 
singulièrement négligée et les caractères souvent noyés 
sous les surcharges. Inutile d’ajouter que la métrique 
sc permet de fréquents caprices par excès ou par défaut; 
autant que possible, ils sont corrigés en note. Divers 
indices font croire que c’est une œuvre toute locale : 
telle est, entre autres, la mention du Grant Monstyer 
ou cathédrale de Metz. 

Je cite le vers initial de chacune de ces demandes et 
réponses : 

(1) Pucelle graciouze, on main tout vr[ai onour] 1 * 3 . 

— Bel sire, bien say [je] que folie feroient. 

(2) Belle, c’est de sertain que j’ay lonc temp pansé. 

— Sire, c’est grant follie quand signour [vous] este [itj*. 

( 3 ) Hé, belle ! j(e) ais mon cuer et toute ma santéz*. 

— Syere, c’est grant follie quant vo(stre) cuer mys avéz. 

(4) Hé, belle 1 vostre amour fayt mon cuer tresaillir. 

— Tenir vous en convient en or on aultre fuer 4 . 

1 La marge ayant été rognée lors de la reliure et les bords rongés 

en maint endroit, j’insère entre crochets les mots restitués. Dans 
l’espèce, la rime des trois derniers vers est amour jour Chandeflour 
(pour la Chandeleur). —J’indique par des points les cas où j’ai échoué 
dans ma tentative de restitution. 

3 Rimes des trois derniers vers : oseif pa[rleir] avere\; esteit 
poqr estes se trouve en toutes lettres à plusieurs reprises, notam¬ 
ment au vers 8 de la page suivante. 

3 Ici et ailleurs le mot cuer est figuré par un dessin. 

4 Sic , bien que les autres rimes soient pleigie vie amie. C’est par 
inadvertance du copiste que fucr , qui se trouve déjà au vers pré¬ 
cédent, est répété ici en place d’un synonyme terminé par ie. 
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( 5 ) Hé, belle ! nul vantixe de vous faire ne vuclt. 

— Bel sire, je vous prie que plus ne m’en payrléz. 

(6) Hé, belle l se seroient mal fait. l . 

— Sires, se droit n’est a nulz jour troveiz*. 

(7) Hé bele ! se je mon cuer mix avoient. 

— Syeres, allez servy ; poirier moul conquastey. 

(8) (Hé) belle ! pour Dieu mersy, maix qu’il ne vous ann[oie]. 
— Syre, trop pytous esteit, bien resenbley mailaide *. 

(9) (Hé) belle ! contre la foix alleiz trop malement. 

— Sires, ja ne vous vantereiz. 

(10) Hé belle! je n’ay mie mon cuer ne ma sentie. 

— Bel sires, je vous prie que erriéz vous saichié. 

(11) Hé belle! puez qu’antsy est que m’estiez contraire*. 

— Bial sire, je ne say cornant foire p[or]roient. 

(12) Belle, sachiez de voir je ne m’en puez tenir. 

— Bial sire, se (je) savoie que se fuit veriteit. 


1 La fin de ce vers manque ; car, bien que la ligne soit terminée 
par des mots que je lis : se contre le bien , il faut les rattacher au 
second vers, ainsi : Se [en]contre le bien quand, mal [vous] me 
randeif. Les autres rimes sont travilier jugier. 

1 Ce vers est de dix syllabes seulement, ainsi que le suivant et 
quelques autres çà et là. 

» Corr. esteit en estes. C’est un fait très-fréquent dans le patois 
de Metz que le relèvement du son de la finale féminine, lequel 
accident de prononciation est figuré par ae en ei = fr. e (voy. de 
nombreux ex. dans Romania II, 245 et ss.; V, 322 - 3 , et ici même les 
1® p. s.feroient porroient savoient.) Pour esteit en particulier voy. 
dans mon édition de la Guerre de Met\ en / 3 24, la note de la 
page 4 52 . — La mesure montre bien que l’accent principal per¬ 
siste sur la syllabe initiale, mais le patois Ta fait définitivement 
descendre sur la finale : ateus qui, à son tour, a développé une 
première personne atans (au lieu du fr. sommes). 

4 Ms. qnt si; — estiez gagnerait pour le sens à être remplacé par 
l’ind. estes; nous avons donc ici une var. de esteit. Dans le même 
ordre de faits, le lecteur a remarqué la fréquence de la notation 
ent = e. 
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(1 3 ) Hé! belle, se (je) savoient que je heuxe mersy 1 * 

— Amin, pus qu’antsy est, je me vuelt a vous rendre f . 

Je transcris en entier les deux derniers quatrains : 

(14) (Hé) belle, ne dobtez pais : vostre amour yairt gardée; 
Maix qu’antver medixant soien nous woy salvée 3 4 5 ; 

Tout jour serey de moy servie et honorée, 

Ne jay ne vous falray pour femme qui soit née. 

— Amin, vous dite bien; je prie a Jesu Cristz 
Que tuit ly madixant puist estre honni*. 

Qui oste [aus] vray aman lor joie et lor sollay 1 , 

Et benoy soit ly clert que cest dit ait escrit. 

C’est par ce vers, fort peu en situation, que se termine 
cette composition qui, prise en soi, n’est pas dépourvue 
de mérite. Sans doute cette appréciation ne fut pas celle 
du copiste, car il a fait suivre le Dit par cet explicit peu 
flatteur pour l’auteur, quel qu’il soit : 

Explyxit moul\ de perolle. 

F 0 67 v° f n° 51 . Le premier vers d’une chanson : 

Amour m'ait mix hor d’anfance. 

F° 68, n° 52 . Salut d’amour. — 16 lignes de prose mé¬ 
trique, les unes rimant quelque peu et les autres pas 
du tout : 

Amie, sachiez que je vous salut 
Per atretant de fois 


1 II serait peut-être préférable de compter heuxe pour 3 syllabes 
et d’écrire j(e) heüxe. 

* Ms. qnt sy, comme plus haut. 

* Ms. qnt ver; — corr. woye. 

4 Corr. puissent. 

5 Sollay ne peut rester en rime, corr. déduit. 
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Que se tuit ly oixialz salvaige 


A la fin, en guise d’explicit, ces deux mots : Pour 
oblier, et qui, bien qu’écrits de la même main que les 
vers précédents, ne s’y rapportent en aucune façon. 


N° 63 . Couplet de neuf vers, fragment d’un jeu-parti : 

Quant ung amant est en destroy, 

(Et) que par des tresse il se forvoie, 

(Et) nullement ne puet troveir voie 
De parler a sa doulce amie, 

Et aussy que par cohardise 
Le cuer li fault et ly fremie, 

Et que par ce il n’ose dire 
Son bon voulloir ne son desire : 

Dit moy [se] il est en destroy ? 


F 0 68 v°, n° 64 . Le haut de cette page est occupé par 
six lignes ou vers appartenant à divers morceaux dont 
le copiste n’a pas jugé à propos de poursuivre la trans¬ 
cription. Aussi les a-t-il rayées et cancellées en tout 
sens, si bien qu’il n’y a plus guère de lisible que ces 
deux lignes : 

Tu doit bien awoir droy 
En la court de l’official. 


N° 56 . La page continue et finit par la citation sui¬ 
vante, que je reproduis en entier avec ses fautes de tout 
genre : 

Une haye dure .ni. an. 

Ung chien dure .ni. haie : se son .ix. 

Ung cheval dure .iu. chien : sç sont .xxvii an. 

Ung homme dure .ni. cheval : se son .vin.**, et ung an. 
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Ung corbèz dure .ni. homme : se son .xii.**. et .ni. an. 
Ung serfe dure .ni. corbèz : que sont .un*, et .xviiii. an. 
Ung chene dure .ni. serfe : que fon .xii c .lvh. an. 

Somme .u. M . et xxxvnn. an. 

Voilà certes une arithmétique de haute fantaisie, dont 
il convient de laisser la responsabilité au copiste, bien 
que maints chiffres (et lettres) aient été repassés à une 
encre plus noire que celle de l’original; car il va de soi 
que, dans une opération de ce genre, la seconde main ne 
fait que raviver les linéaments plus ou moins effacés de la 
première. Cela ne mériterait pas de faire autrement ques¬ 
tion, si l’un des possesseurs modernes du ms. n’avait re¬ 
marqué ce morceau, assez pour prendre la peine de le trans¬ 
crire à nouveau, en respectant cette fois les lois de l’ortho¬ 
graphe et celles de l’arithmétique. Les chiffres sont rétablis 
dans leur progression tripliquée ( 3 , 9, 27,81, 243, 729, 
2187). Le tout est intitulé : Extrait du présent livre, et 
est suivi d’un commentaire renvoyant, pour des calculs 
analogues, à Hésiode cité par Pline [Hist. naturelle , 
livre T^chap. 48 e ), et par Plutarque [Traité des Oracles 
qui ont cessé, c.8). L’annotateur cite aussi l 'Ornitho- 
logia d’Aldrovandi au lib. i2°.cap. 1 0 De Corvo§° Ætas, 
pag. 706. Cette dernière indication se réfère au tome I de 
l’édition donnée à Bologne en 1599-1603, 3 vol. in-folio. 
Et, en effet, l’écriture du commentaire semble bien appar¬ 
tenir au commencement du dix-septième siècle. Cet 
extrait figure au f° 1 58 de notre ms. 

F°* 69-71 v°, n° 56 . Pluxour morrallyté\ . — Collection 
de sentences et dictons, au nombre de 70, associés d’une 
façon presque régulière en groupes de 5 , chaque groupe 
ayant la prétention de traduire une seule et commune 
idée. Voici deux ou trois spécimens de ces catégories; 
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j'indique entre parenthèses les renvois à Le Roux de 

Lincy 1 . 

Qui trop ambrase pou estraint (II 4o5). 

Qui tout cowoyte tout pert (II 274, 407, 482). 

On ne seit por qui on amasse. 

Covoitise aquyert poinne a son maistre. 

Covoitise d’avoir absorde savoir. 

Tel a bialz yeulx qui ne voit goûte (II 419). 

N’est pas or tout ceux que reluit (I 81, II 493). 

Moult est poure qui ne voit goûte. 

Avarice aveugle le riche. 

Chescun ne seit qu’a l’eul ly pent (II 268). 

Magre pance et face polie | Est grand signe d’ipocrisiç. 

Dieu seit qui est bon pelerin (I 17, II 473). 

N’est pas bon de jeûner | Por sa borce espargner. 

Tel espargne qui ne sceit por qui, 

L’abit ne fait pas le moine, ne le cuverchiez la beguine(II 36 ). 

En guise d’explicit, ce quatrain auquel, à défaut d’autre 
mérite, l’on ne peut du moins refuser celui d’une rime 
opulente : 

Tu qui mesdis, 

Entens mes dis : 

Tu n’es pas digne 
Que sy tu digne. 

Après quoi viennent six autres « moralités » également 
sous forme de quatrain. La morale de ces « moralités » est 
assez lâche, témoins les deux morceaux suivants choisis à 

1 Nombre de ces < moralités» se rencontrent dans la collection des 
Proverbes ruraux et vulgaux, contenue dans le ms. B. N. fr. 25545 
(fo« io-i 3 ) sous une forme bien plus voisine de notre texte qùe 
la plupart des exemples colligés par Le Roux de Lincy, d’après 
des sources diverses généralement plus modernes. 
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dessein pour donner une idée des jeux d’esprit en usage à 
cette époque : 

N° 67. 

Vous qui dobveis ne vous doubteit, 

Car ceu molront alqueis (vous) dobveis; 

Et c’y ne meure, moirés vous : 

Ancy vous aquiterey vous. 

N° 68. 

Sy qui[s] ait dit michy : « Tien » ! 

Ergo tune inteligo bien. 

Et sy quis vuelt du mien, 

Ego non inteligo rien. 

Ce dernier quatrain a une variante. 

Sy quis ait [dit] Michy : « Tien » ! 

Tune intelligo mon bien. 

Mais sy vuelt don mien, 

Aures averto, je n’ois rien. 

F° 71 v° - 72 v°, n° 69 . De Quaillot lay Fondue que fait 
son mandemant . Spécimen de style burlesque, inté¬ 
ressant au moins par sa date, et duquel on peut rap¬ 
procher pour le cadre et l’idée générale ces « diplômes » 
écrits en langue d’argot et émanés, par manière de jeu 
d’esprit, des sociétés bachiques et autres cénacles ana¬ 
logues. On me pardonnera la transcription de ce mor¬ 
ceau en faveur de sa date : 

Caillot l’Enfondue, per la grâce d’iver Roy de glace et de 
jalée, duc et conte de nege et de grezil, admiraul de froidure, 
palazin de vêtis et de bruyne, princes de rongne et de grai- 
teure, gardiens de famine et de male meschansc, viconte de 
joivre et de bruillas, concierge de verglas qui fait cheoir les 
meschans, chastellain et maistre de toute chaitivitey, et de 
toute masaventure, a tous les rongneux, riffleurs, rafïïeurs, 
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chatieux, tigneux, morveux, cratheurs, gouteux, langoureux, 
palazineux, roupieux, enrouéz, cnreuméz, enfondus, fruleux, 
chaistis, maleureux, maingnagiers nouviaulx on viels, et a 
tous aultres plain de très grant chaitivetey, salut. Nous vous 
faisons assavoir qu’il est venus de nouvel en nostre con- 
nossea[n]se que pluseurs de noz ennemis, sy comme quoquin, 
paillairs et rybbaulx, ruffiien, holliers, truans, garsons, mer- 
dailles, envieux (?), tricheurs, bareteurs, hoquelleur, mehus 
de lor volantel malraisonnauble, se sont efforciés et efforcent 
très malicieusemant de jour en jour de entrer en nostre 
royaume de Hurtebise, hordéz des bastons gros et menus, 
chaussiés de bobelins fors, vestus et aornéz de pourpoin re¬ 
cousus, dessiréz et depessiés sans nombre, bien garnis de 
peur de {le reste de la ligne a été coupé par le relieur) 
(f° 72) de jay entreys en nostre royaulme, et ont deprisiés, 
despeciés, trabuchier, cravantey et mis a destruction grant 
quantitéz de noz bon lieux, haubergaige et domicilies, s’ests 
a savoir de tas de channes 1 * et d’estrain, fours, moulins, qui 
per av[enture] estoient sans quelconque closure; avec ce 
pluseurs sales et palais ont détruit en nostre dit royaulme : 
pour quoy Nous, qui avons bonne voulentéz et cause, raison 
noble de résister a leur fraude * et malice, et porveoir, servise 
de remede vous mandons et commandons a tous et a toutes 
estroitement, que vous soiés prest et apparilliés, troys se¬ 
maines por ung m^is paséz ou a venir, arméz et adoubéz 
souffisammant, la larme a Pucil, la roupe au nez, le morvialz 
sus la manche, lez menbres tranblan, lez dans elyquant, lez 
mai[ns] crochue et entumies, le vit engeléz et retrait, lez 
colle vuides et encendrées, lez coulons referfméz] 3 dedans per 
force de chaitivitéz, lez brayes trouéfes], la chemise recousue 
sus les espaules, le chep[e]ron dessiréz desous la gorge, la 
rois vestue pour lez perilz, la barbe engelée, le visayge velus 
de froit, lez sourcille brûlées de la chalour du four, et lez 
cheveulx empluméz, lez mules au talons, les chaustes routes 

1 Bouse ou fiente de vache, en patois bourguignon chogne. 

* Ms. frâde. 

3 P. e. reser\rc %]. 
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au genoulz, lez lanyeres renouée, la couroie reco..., lez sollcz 
desiréz, et tout en tel point que vous fûtes en nostre darien 
arier ban. Et gardéz (v°) que par vous n'y ait deffault, car 
Nous vous en pourien griefment punir. Donnéz au Cul tout 
nus sus une piere de mabre bise, en nostre palais de Frodurc 
en Fromont 1 en Yvernois, en la chastelerie de Tramblay, a 
oure que ribaulz isent du four, tramblan dent a dent sans 
avoir paour; a la relacion raaistre Régnault Galet au registres 
aux Enfondus; pacey du quomandemant maître Ryfflart le 
Descouvreis, qui sonne matines au plat de coules par deffault 
de cloches, notaire et tabelion publique de tout chaitivetey. 

En guise de signature, ce « mandement », sorti de la 
plume de quelque habitué de la Cour des Miracles, porte 
les quatre mots suivants auxquels j’ai vainement demandé 
un sens quelconque : 

Trasieur Refamy (ou Refaim) serro (?) piport . 

F°72 v°, n° 60. La moitié inférieuredu feuillet est occupée 
par un cadre dans l’intérieur duquel on a essayé de con¬ 
struire un « mot carré ». Se serait-on douté que ce jeu 
d’esprit eût une origine aussi reculée? Il y a plus, la 
difficulté est singulièrement aggravée en ce que notre 
mot est aussi rétrograde; du reste, il va sans dire que la 
tentative a complètement échoué; elle n’avait en soi 
aucune chance de réussite. Mais le fait peut n’étre pas 
moins intéressant à signaler, à titre d’indice intellectuel. 
Le « mot » est au roc coru a , ainsi disposé 

AU RO c ORU A, 

la lettre c étant le pivot sur lequel tourne le mot dans 
son mouvement de rotation inverse. Le seul intérêt de 

1 Lecture douteuse : le ms. après fro porte quatre jambages suivis 
d’un t, dont la boucle forme tilde au-dessus de ces jambages; fro¬ 
mont serait pour froid mont . 
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ces puérilités est dans leur date, au moins en tant que 
construction en ordre carré; car la simple inversion 
des lettres d’un mot pour former un autre mot est un 
procédé bien connu et très-fréquent au moyen âge, 
surtout en latin. On connaît le vers célèbre : 

Roma y tibi subito motibus ibit amor , 

F 0 73, n° 61 . Fragment d’Aubry le Bourgoing, 5 vers, 
sous cette rubrique : On truve on roman du bttrgonon 
Abry, 

Il n’est mie mort qui est en prixons m[is], % 

Mais il est mort qui mal femme ait pris, 

Car il ait la guer le soir et le matin, 

Que jaimaix ne panray fin 
Se run on Pau[tre] la mort ne le ait deperty. 

F 0 73, n° 62 . Sy après sont escrit dé merveille don 
paiyxe de Suriee . 

Premier, lez Surien sarazin font dé fous lor signours ; lour 
esclaive son lor signour. — Lez homme d’airme porte la lance 
on saing. — Lez homme couve lez euf et fon lé pusin en le dé 
geiine et dez hoie et dé kaine. — Lez femme chause lez braie, et 
lez homme non. —Lez collon sont lor mesagier et porte lor 
lettre! — Le diable porte la f. 

F 0 73-4. Quatre morceaux de peu d’étendue, dont deux 
en vers. Jeux d’esprit par façon de mnémotechnie nu¬ 
mérale, dont on peut citer, comme l’un des plus connus, 
celui qui débute ainsi : Qu’est-ce qu’il y a un ? Un 
Dieu . — Qu’est-ce qu’il y a deux ? Deux Testaments: 
l’ancien et le nouveau . — Qu'est-ce qu’il y a trois? 
Trois personnes en Dieu : le Père , le Fils et le Saint- 
Esprit. — Qu’est-ce qu’il y a quatre ? Quatre évangé¬ 
listes : S. Matthieu , S. Marc , S. Luc et S . Jean. — 
Et ainsi de suite. 
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N* 63 . De nos quatre morceaux, le premier a trait égale¬ 
ment aux personnes et choses de Tordre religieux. 

Angely dant unum. 

Séraphin duos, 

7 Vesque Marie, 

Mema (??) dant quinque , 

Citare sex , 

Litera septem. 

On remarquera l'absence, dans la série numérale, du 
nombre quatre qui manque aussi dans les trois autres 
pièces dont il nous reste à parler. 

N° 64 . C’est ici Tune des particularités les plus remar¬ 
quables du ms., à savoir six distiques en allemand 
rendus en français par une double traduction, traduc¬ 
tion libre, cela va sans dire. 

F° 73 v°. TIAXE. 

Bii eyner Schiben man pruven kan, 

, Graven, Frien, Dienest man. 

Sint der Schiben nyt dan j wo, 

So nym brume Fluel und gra. 

Drii Ding sint gerne Wert : 

Grosse Ross, Esel und Pert. 

Pruve in dynen funf Synnen ane Spot 

Wclcher besser sii unsere Frawe, St Jehan oder Got 

Bii sessen man pruwen sol, 

Glas, Diemant und Colral. 

Were myr Got syben Dage hoit, 

Das neme ich vur Bly, Sywer und Golt. 

Voici la première traduction de ces distiques : 

En une compaignie vallant, 

Prince, conte, baron et servant. 
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Se JL se voiloient bien vestir, 

Se pregnent berung, vermelle et grix. 

Trois chose sont de prix hault, 

Destriez, aysne et chevalt. 

Pance en tes . v. c 1 que valt muelt : 

Nostre Dame, Saint Jehan ou Deulx ? 

Se tu rancontroie. vr. ribalz, 

Se prant weire, diemant et coralx. 

Se sept jour en l'amour de Deux estoient, 

Muelt que plonc, argent ne ore Pameroient. 

F° 74 v°. La seconde traduction reproduit à peu près la 
première, sauf pour la donnée générale du premier vers 
de chaque distique : 

Sy ny demoure c’une piere, 

Se prant conte, bayron et servant 

Sy ny demoure 

Se pance malley velowéz et camclin. 

Sy ny demoure fro/s, 

Se prant destrier, aisne et chevalt. 

Sy ny demoure .V., se pance que valt mieelx : 

Nostre Damme, S. Jehan on sis Dieu? 

Sy ni demoure .VA, 

Se pance wcre, diemant et corault. 

Sy ni demoure .VIL, 

Se prant plonc, argent et ore. 

On voit que cette seconde version repose toute sur la 
double signification du mot germ. Schiben qui, indé- 

1 Orth. phonétique; lis. en tes cinq sens (voy. sous 17); le ms. 
oorte entres. 
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pendamment du sens t division, compagnie », comporte 
aussi celui de « galet, pierre ». 

Quant au mot tiaxe, placé en rubrique à la partie 
allemande, c’est une forme, jusqu’à présent non si¬ 
gnalée en roman, de l’allemand teutsch, qui se pré¬ 
sente sous plusieurs variantes formales dans les textes 
messins. De teutsch dérivent : i° tiche, qui s’est main¬ 
tenu jusqu’à nous comme qualification ethnique dans 
le nom du village de Audun - le-TïcAe, par opposi¬ 
tion à Audun-le-iîoman 1 ; — 2 0 duché qui n’existe, à 
ma connaissance, que dans le poëme sur la Guerre de 
Mets; en 1324 (voy. au couplet 73 et au glossaire s. v.) * ; 
— 3 ° tioche chez le chroniqueur messin Philippe de Vi- 
gneulles # ; — 4 0 tiaxe de notre ms. qui est une forme plus 
foncièrement patoise de tioche \ 

F 0 * 73 v° — 74. Le bas de chacun de ces feuillets, dont la 
partie supérieure est occupée respectivement par le 
texte allemand et la première version française, est 
rempli par deux fragments de dits d'amour . 

N° 66. Couplet de huit vers sur les rimes ababbcbc: 


1 Arr. de Briey, c. de Longwy. La nouvelle frontière passe entre 
ces deux villages. 

* Depuis j'ai rencontré dans VHistoire de Thionville, par 
G. F. Teissier (Metz, 1828), un second exemple de cette forme : 
« Un château ou maison-forte (à Tordre Teutonique), nommé vul¬ 
gairement Duchehousse fdeutschen HausJ , » (page 432). 

* Huguenin : Chroniques de Met\, pp. 184% i 85 b . 

4 Le mot tiaxe est fréquent dans les chartes de Metz, notamment 
dans le Cartulaire du Grant Moustier (B. N. fr. 11846); mais il 
n'a aucun rapport avec tioche . La chapelle de la Tiaxe en la cathé¬ 
drale de Metz n'est pas sous le vocable de Notre-Dame des Alle¬ 
mands; les actes latins la dénomment Beatœ Mariœ tertianæ , ou 
de tercia : tiaxe est donc ici tierce. 
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Le dieu d’amour per sa doulçour 1 
De ceu ly plaisse a souvenir, 

Et_que vous et moy et* tousjour 
Puissien bien noz amor tenir, 

Et nous dont a la fin venir 
La on amours jay ne fouirait 
Et on [il] ne peult enviellir*. 

Mais en joie tousjour durait. 

N° 66 * Six vers, probablement un a envoi ». 

A hault roy du ciel vous commant, 

Ma très belle douce maîtresse, 

Je vous prie, se nullemant 
Ay dit chose qui vous desplaisse, 

Je vous supli(c), douce deesse, 

(Que) le me perdonnéz doulcemant. 

F* 75, n° 67 . La chanson de la Landefrite (paix du 
pays). 

La Landefrite est criée, 

Ly diable y ait part ! 

On en ferait bien telz estre 
Qu’ameroit mieulx le hahay ! 

Ce refrain est placé en tête de quatre huitains, qui 
célèbrent l’accord intervenu entre les bourgeois de Metz 
et leurs ennemis. Je réserve le texte et le commentaire de 
cemorceau # pour une publication spéciale, oü il sera accom¬ 
pagné de plusieurs autres chansons tirées de ce même ms. 

F 0 75 v°, n° 68. Le bas de ce feuillet est encore rempli 

! Ms. doulceur. 

* En toutes lettres ; notation fréq. de la prép. a prononcée ai. Par 
contre, la conjonction et est souvent notée a dans les textes po¬ 
pulaires. 

* Ms. en villier . 
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par un fragment de dit d'amour, dont je ne me charge 
pas de rétablir la rime : 

Helay ! (ma) damme, de très long temp 
Vous ai chosie toute foy, 

Et certe, (ma) damme, quant (je) vous voy 
Le cuer de destresse me fouit, 

Car ardant désir me contraint 
Por vostre amour sy très forment, 

Se de vous n’ay aligement 
Morrir me fouit certainnement. 

F 0 76, n # 69 . Suite de 43 vers alexandrins, sous cette 
rubrique : 

Cornant Porrus tuait le paon, 

Que sont de bons et de joius jaian ; 

N e^ pour ceu ne laixierent ne lor ris ne lor chaimp. 

Les termes de cette rubrique indiquent que notre copiste 
avait sous les yeux un ms. à miniature. Des différents 
ms. de la Bibl. N 4 ** qui contiennent la branche de la geste 
d’Alexandre connue sous le nom des Vœux du Paon> le 
ms. 21 65 présente une miniature qui se rapporte à l’objet 
de notre fragment (f® 61 v°). Cependant le ms. 2167 se 
rapproche davantage du texte messin par la leçon et par la 
langue : c’est donc à ce ms. que nous demanderons les 
éclaircissements nécessaires pour l’intelligence des vers 
qui suivent. 

Le passage qu’on va lire forme presque le début des 
Vœux du Paon qui commencent au f* 58 du ms. 2167. 
Le vers initial du fragment correspond au vers 1 5 de la 
seconde laisse (f° 58 v°). 

A l , our[e] don mangiét vont l’yawe demandant 
Por les main, sont levéz dui et dui an estan, 

Contrevalz le praielz s’aloient apandant. 

Devant la saule avoit .1. lorier verdoian ; 
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La se sont enscmblés ly baron plux saichan, 

Et Porus per la court vait milancolian ; 

. A tant ez .1. verlet d’an coste lui pessant, 

Ce porte .1. arc mainverc de coy il vait traiant 1 
Pyere et wanconcelz, et exellès tuant *. 

« Varlet, » se dit Porus, « per amour vient avant ! 

La moi tenir cel airt !» — « Sire, (je) fé le crean. » 

Porus ait pris l’arçon, sy le vait entoisans, \ 

Devant la couche mist .1. vaconcel pesant, 

Puis vait per le chaitel sa et lai reguerdans. 

Sus la chainbre venus, vit .1. paon allant 
Que per devant sa cowe se vait moult contoian 3 , 

La rove et le vantaul de sa cowe faisant 4 . 

Porus i’antoise et trait et bien le vait visant, 

Le paioncel ataint en la teste devant, 

Lez euls ly fait vouléz, le serlvel ly apan, 

Ly paon chiet avault les eilles fretellan. 

Seignor et damoyselle [i] vyenent an corant 
Et Fesouès i vint que moult fait bel semblan, 

Porus prist per l’anneis, se li dist an rian 8 : 

< Sire, vous estes pris mon dapmaige faixan. » 

— « Damme ! » se dist Porus, « la mercy an dcmand(e), 

« Je me rant a vous prin dès ce jour en avant. » 

— « Sire ! » dit Fesouas, « et je miè ne deman, 

« Je retient le prixon de cel ancontreman •. » 

1 Les deux ms. cités plus haut (auxquels viennent s'ajouter ceux 
cotés 368 , 21 36 et 12565 ) ont tous, au lieu de arc mainverc , arc - 
d’aubour . 

1 Ce vers et le précédent diffèrent dans les mss. qui les ordonnent 
ainsi : 

. De coi il va tuant 

Pies et oisillons o chaillouel traiant ; 

dans 2167 chaillouel est remplacé par son synonyme waconceU 
8 Ms. 2167 : Qui devant a sa qoe aloit fort catonnant. 

4 Entre ce vers et le suivant, tous les mss. ont quatre vers, qui 
manquent à notre texte. 

* Mss. p, la main, dont Vanneis (anneau) est une mauvaise lecture. 
c Ce vers manque dans 2167. 

8 
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Ansy fuit ly paon en sa mort(e) conjoi(e)*, 

En la cuxin(d)e fuit per .1. verlet trammin *. 

Ver la saulle s’an vont ly Clandains et iy Gris*. 
Grant honnour s’antrefont ly Cladains et ly Gr[isJ 1 , 
A tauble vont seoir sor [.i.] riche tapy. 

Les .111. pucelle ont les .11. prisonneis prin. 
Anltremelléz se sont (peroles) et a maingier ausy ; 
De jeux et de pcr(e)ler, de soûlas et de ris 1 * 4 5 * 
Faisoient antremès ansy com(me) per devy. 
c Sires, > dit Fesouas, < mes paons est ocy ! 1 
— « Damme ! » se dit Porus, « et se n’y a mespris •, 
« Miens en est ly méfiait et vostre [la] mercy. 
t Or est droi que je soie de tant vostre subgi, 

« Et après cest[e] guerre vous serait boins a[mis]. 


L’original de notre copie est peut-être le ms. signalé 
dans l’un des Rapports de M. P. Meyer (.Archives des 
Missions, 2 e série, V, 1 55 et 21 3 ), comme étant de pro¬ 
venance messine. Ce ms. porte en effet la signature de 
Renaît le Goumaix, maître-échevin de Metz en 1447. 
Il est aujourd’hui à la Bodleienne, collection Douce, 
n* 3 o 8 . 

F 0 * 77-80, n° 70 . Sous le titre Daiemant, une suite de 
trente-deux Daillements 7 ou ventes d'amour, jeu d’es- 


1 C’est en tête de cette laisse que le ms. 21 36 place, à tort, la 
miniature dont il a été question. 

1 Nouvelle lacune dans 2167. 

• Mss. Caldain . 

4 Le copiste a répété par erreur le second hémistiche du vers 
précédent ; corr. d’après les mss. : G. h . s’a. comme gerit bien apris . 

5 Le ms. 2167 s’accorde avec notre texte pour passer ici un 
vers qui se rencontre dans les trois autres mss. 

• Corr. pour le sens n’y en g’y. 

1 Sur le mot et la chose encore en usage, mais bien dégénérés, 
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prit analogue à ce que les Italiens appellent Fiori d'amore 
ou simplement Fiori . Comme ces pièces feront l'objet 
d'une publication prochaine, je nie borne ici à donner 
le premier vers de chacune d'elles : 

(F # 77). 1. Je vous vend la flour du glay. 

2. Je vous vend du blan pain la mie. 

3. Je vous vend Paglantier joly. 

4. Je vous vent Pescu de Gisors. 

(v°) 5. Je vous vend Poysellet de cire. 

6. Je vous ven le pert et le blan. 

7. Je vous vend la pomme de Blandurel. 

8. Je vous vend Pesmeraude. 

(F # 78). 9. Je vous vend la vyollette. 

10. Je vous vend le barat d'amer. 

11. Je vous vend du chesne la fuellc. 

12. Je vous vend la rose d'Amien. 

(v°) i3. Je vous vend la rose vermeille. 

14. Je vous vend le torçterelle. 

15. Je vous vend le prey souef flairant. 

16. Je vous vend Pescu plain de flours. 

!F° 79). 17. Chascun vous vend et je vos donne. 

18. Je vous vend le rainsel foillu. 

19. Je vous vend d'amour l'example. 

20. Je vous vend le faulcon ramaige 

(v°) 21. Je vous vend du safren la douiçour. 

22. Je vous vend la blanche couroie. 

23. Je vous vend la sainture dorée. 

24. Je vous vend Poissillon suz le rain. 

25. Je vous vend le papillon noir. 

(F 0 80). 26. Je vous vend l'esmerillon. 

27. Je vous vend l’inde viollete. 

28. Je vous vend le frèz fromaige. 

29. Je vous ven la patenotre d’embre. 

dans les veillées à la campagne, voy. dans le Lorrain peint par lui - 
même, almanach pour Vannée 1854 (Metz), le morceau intitulé 
Lè Crègne, ou veillées du village, p. 5i-56. 
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(v°) 3 o. Je vous vend la marguerite. 

3 i. Je vous vend d’amour la chemise. 

3 a. Je vous ven la flour de la vanchc. 

Ce dernier daillement d’une autre main que les précé¬ 
dents, dont il est séparé par le banal explixit. On ren¬ 
contrera une autre pièce du même genre sous le n° 102. 

F 0 80 v°, n° 71 . C’est aussi la même main qui a fini de 
remplir la page par les quatre lignes suivantes : 

Demande. 

Per quel semblant et per quel chose 
Puet saige dame approver 
Se cil qui la prie d’amour 
L’ame de cuer on de bouche ? 

Le mot cuer est, ici encore, figuré par un dessin. 

F # 81, n° 72 . Chanson de la Mergurete. Trois cou¬ 
plets de 10 vers décasyllabiques sur les rimes a b s a b 
b c c d c d , suivis d'un envoi sur les quatre dernières 
rimes. Cette chanson, comme la plupart de celles qu’on 
rencontrera plus loin, termine chacun de ces couplets 
par un refrain : 

C’est la très doulce et plaisant Merguerite. 

Voy. sous le n* 79. 

F 0 81 v°, n° 73 . Le bas de la page est rempli par une sen¬ 
tence morale, d’une orthographe tout individuelle : 

Fay saigemant ceu kc feray ; 

Reguairde ay keilz fin anvanray. 

Ce distique a été sans doute copié sur le ms. 855 de 
Metz, auquel nous avons déjà constaté divers emprunts. 
Voici ces deux vers, orthographiés dans la pure langue 
de Metz : 


Per 

dongier 

faire. 
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Ung boin enseignement. 

Fais saigement ce que ferais; 

Regairde a queil(le) fin envenrais (f° 8 a ). 


F 0 82, n° 74 . Demandes et réponses d’amour. — r° co¬ 
lonne : 


Demande . 


Damoiselle Blanche, 

Vostres amis vous mande 
L. salut et .v. et .v. sallut : 
Que mandeis a luy ? 

Responce . 

(Il y en a deux, chacune en 6 vers). 

Lamie Je mande a mon amy, 

Qu'i soit prou et herdy, 

Et de son amor bien saisi(e), 
Et que ma pairt ne let il mie, 
Et queil pairt qu'il soit 
Boins soirs ait il. 


Reponsse a vous je fay 
Que a moy poin ne tandray 
De bonne amour bien saisie. 


La partie inférieure de la deuxième colonne du même 
feuillet est remplie par trois demandes formulées dans le 
même ton et le même esprit que ci-dessus n°7i. Il est 
aussi court de les transcrire que d’en donner l’analyse. 

N® 76 . 

Quel est l'ensigne per defuer 
Que plus monstre l'amour don cuer, 
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Et selle ensigne est sy appertte 
Quelle ne puet estre couverte ? 

— Colleur muer . 

N* 7e. 

Aux fins amans qui aime hault 
Quelle est la chose que mieulx leur valt 
Et au plux grant besoing leur fault ? 

— Bialf pairleir. 

N° 77 . 

Quelle est d’amour meire et norysse 
Plux noble, et que moin est vice ? 

— Espérance. 

N° 78 . Trois couplets d’une demande d’amour, occupant 
le bas de la col. i et le haut de la col. 2. Le premier cou¬ 
plet est la demande, le second est la réponse, et le troi¬ 
sième la réplique à celle-ci. La pièce débute ainsi : 

Chier[e] damme, ly vo(stre) volloir. 

Les couplets de 8 vers, chacun de 8 pieds, roulent sur 
les rimes ababbebe , lesquelles varient pour chaque 
couplet. Certains indices, fournis par l’examen des rimes, 
me font conjecturer que ce pourrait être une composition 
personnelle d’un possesseur du ms. En effet, cette pen¬ 
sée du 3 e couplet : Pour tous médisants apaiser ,. 

En secret je vous tiendrai chère , ne peut être cons¬ 
tituée en rimes que grâce aux licences orthographiques 
dont notre homme est coutumier. Ce point une fois 
admis, les deux vers suivants n’ont rien que de naturel 
au milieu de tant d’autres cas analogues dans ledit ms. : 

Por tous mesdixant apaixiés 
(N’en doulteis, damme, aulcunemant) 

En secreit je vous tanray chier. 

F* 82 v° — 93, n° 79 . Suite de 1 3 chansons, dont quel- 
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ques-unes ont un caractère tout local, voire même per¬ 
sonnel. Ces chansons, dont je me propose de faire une 
publication spéciale, en y joignant celles de la Margue¬ 
rite (72) et de la Land frite (67), ne peuvent être men¬ 
tionnées ici que par leur début, et, quand il y a lieu, 
par le refrain. 

F 0 82 v°. (1) Trois couplets de 7 vers décasyllabiques ri¬ 
mant a b a b b cc: 

Début. Laingue poindant, asprc, ameire, estresque (?) 

Refrain. Je la feray mory de dieul on taire. 

F 0 83 . (2) Trois couplets : le premier de 9 vers et les 
deux autres de 11 vers octosyllabiques, sur les rimes 
ababccddede y et suivis d’un envoi sur les cinq 
dernières rimes : 

Début. Avant hier ung covreur de chaime 
Se conplaingnot a ung plaqueur. 

Refrain. Per ma foy ! ma dame dit bien, 

Et monssignour encor [bien] mieulx ! 

F 0 84. ( 3 ) Trois couplets de 10 vers décasyllabiques (le 
premier couplet 9 vers seulement), avec un envoi de 
5 vers ; rimes : ababbeeded. 

J’é demouré entre lez Sarazin 

Es esclave on pays de Surie. 

Gard soy chascun qu'i n'an soit atrapéz (du mariage). 

F 0 84 v°. (4) Trois couplets, les deux premiers de 8 vers 
et le dernier de 7 seulement, décasyllabiques ; rimes : 
ababbcbc. 

Aulcunefoy je suis en grant mervelle... 

Lé plus ruséz en sont lé premier prin. 
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F 0 85 . ( 5 ) Trois douzains de io pieds, sur les rimes 
abab b ccddede; suivis d’un envoi de 5 vers. 

Coullour morisque, visage tartarin, 

Cheveux de truye fet] noirs et hurpeléz... 

Puisque du tout estez a luy donnée, 

Il ne ly fault nule rien que la mort. 

F 0 86. (6) Trois huitains octosyllabiques, avec un envoi 
de 5 vers ; rimes : a b a b b c b c. 

De tou malz dont Dieu pieut gaurir, 

Pidimie de mort soudainne, 

De gravelle puit il morir. 

Qui me requeray de combatre. 

F 0 86 v°. (7) Trois septains, vers de 10 pieds, rimant 
a b a b b c c. 

Je suis mercier per default de pecune, 

Me fault user mon tempz en Tépyquaige... 

Quant au besoing tousjours ergent me fault. 

F 0 87. (8) Trois dixains, vers de 10 pieds, rimant 
a b a b b c c d c d. 

Puisque m’avéz vous maîtresse clamée... 

Mon serviteur, tenéz vous en liesse. 

F 0 88. (9) Même structure que la précédente : 

Helas, m'amor et ma seuilez maîtresse ! 

— Et que veux tuis, moy doux leal amy ?... 

— Per Dieu ! ouyl, mon amy gracieux ! 

Une particularité intéressante de cette pièce, c’est qu’elle 
est une conversation dialoguéedont chaque vers constitue 
une demande ou une réponse, véritable tour de force, très- 
ingénieusement exécuté. 
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F 0 88 v°. (to) Trois huitains, vers de 10 pieds, rimant 
ababbcbc. 

Je sçay troip bien que moin mal dolereux 

Avéz soufrit por moy, amy, amer. 

Mon doulx amy, et qu’an volér [dont] plus ? 

F 0 91. (11) Trois dixains, plus un envoi de 6 vers, déca- 
syllabiques, sur les rimes ababbccdcd. 

Freire, atandéz l’estrainne de ce jour 
Et que le froit soit pacér et la pluye... 

On sceit très bien que vos estez moult preus. 

F 0 91 v°. (12) Trois couplets de 7 vers octosyllabiques, 
ainsi disposés pour la rime : a b a b b c c. 

Tel chante quil n’ait en la feste... 

Et tel se maintient liemant 
Qui ait le cuer triste et dollant. 

Chanson faite de proverbes. 

F 0 92 V 0 . (i 3 ) Huit couplets de 7 pieds, sur les rimes 
a b a b b c c. Mais, à l’opposé de la précédente, les 
rimes varient pour chaque couplet. 

Sus la rive de la meir... 

A naigier dessus la mer. 

Cette chanson, qui clôt la série,appartient de tout point 
au genre populaire, tant pour la forme que pour le fond. 
C’est une sorte de ronde , analogue à celles qui se chantent 
encore dans les campagnes. 

Il nous faut maintenant revenir sur nos pas pour re¬ 
cueillir les glanes semées çà et là. 

F 0 83 v°, n° 80 . Demande d’amour : 

Quelle est d’amour la cortoisie | Escoller 
Moin proffitable et plux prisie? ) et baisier. 
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F 0 87 v°, n # 81 . Autre demande : 

Dite moy le don, villain 
Que pis me faite et je plus l'aim; 

Con plus me fiert villennemant 
Plus l’endure legieremant ? 

F ot 89-90, n° 82 . Sy après est ufie balaide que signour 
Nicole Louve, chivaillier , jy suis mer en revenan don 
S 1 Sépulcre Van .xiiw, et .xxvm. 

Cette ballade sera publiée à la suite du Voiaige a Jhe - 
rusalem (ci-dessous, n° 89). Je dirai seulement ici que 
c’est l'énumération, en termes pittoresques, des inconvé¬ 
nients de tout genre inséparables d’une aussi longue ex¬ 
pédition que celle de Metz à Jérusalem pour cette époque. 

Les six vers suivants, qui viennent après la Ballade, 
donneront au lecteur une idée du ton et du style de la 
pièce : 

L'an .iiii c . et .xxvm. 

Fuit cest rime fayte et conclute 
En galie, on plus de .111 e . 

Estiens tous conpaignon aidant ; 

Maix por vin veudier de boutaile 
De Guilorey n'y ot pereile, 

etc., etc. 1 . 

F 0 91 v°, n° 88. Quatre vers, fragment d’un dit d’amour : 

Veuilliés m(oy) a vous grey corrigier, 

Belle, de ceu dont j'ai mesprins ; 

A vous servir veulx employer 

Tout tempz mon cuer com(me) vostre ami. 

1 Sur Nicole Louve (1386-1461), maître-échevin de Metz en 1408, 
voy. la notice du président d’Hannoncelles dans Met% ancien, II168, 
et les détails biographiques donnés par M. Aug. Prost dans Met\ 
littéraire (1854), à Fart ici e intitulé : Une ballade messine du 
quinzième siècle. 
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F° 92. Dis d'amour . Trois couplets de 8 vers octosylla- 
biques, sur les rimes a b a b b c b c> variant pour cha¬ 
que couplet. Voici le vers initial de chaque huitain, dont 
les deux derniers semblent appartenir à la même pièce. 

N° 84 . 

Vostre entendemant est sy hault... 

N° 86. 

Il fault souffrir pour mieux avoir... 

Vollentier, dame (me) soufferoie. 

F 0 93 v*, n° 86 . Reprenant maintenant la suite des feuil¬ 
lets, je constate que le f° 93 v° reproduit, avec quelques 
variantes purement orthographiques, la même pièce 
qu’on a déjà vue au P 35 v°, ci-dessus n° 22 de ce cata¬ 
logue : 

Puisque les rois sont mantours. 


F 0 * 94-102, n° 87 . Sy après sont bon ensegnemant. Re¬ 
cueil de sentences et de dits attribués, selon l’usage du 
temps, à Sénèque, à Caton et à Aristote, et tels qu’il 
s’en est rencontré déjà au commencement du ms. A ces 
« bons enseignements » sont joints plusieurs fragments 
d’un de ces ouvrages moraux si répandus au moyen 
âge, sous le nom de « Somme ou Traité des Vices et 
des Vertus». Depuis plusieurs années déjà, j’ai fait la 
copie d’un extrait assez considérable de l’une de ces 
« Sommes », traduite ou transcrite en langue populaire 
de Metz 1 . A cette copie viendra naturellement s’ajouter 
celle des fragments analogues contenus dans le présent 
ms., et dont voici quelques rubriques : Les jiil choses 

1 Quelques fragments en ont été publiés à la suite de mon rapport 
dans les Archives des Missions (i 8 y 3 ). 
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qui empechet l'omme a estre saige . — Contre soul% 
qui sont de propre volenteit. — De envie . — Don 
pechiét de trop boire. — Cornant loialteit est bonne. 

— Don pechiét de luxure. — Cornant S. Grigore 
ensignet c'on doit restraindre les temptacion chernel. 

— De la vertus de pacience qui est moult profitable 
por lou cors et pour Varme. — Ce sont auctoriteit 
de SS. et de grant maistres i * * . — C*est lay vie <Tun 
boin penant. — Cornant on conoist hypocritte . — 
Ceu que Senecques dist on livre des Mours. — Encor 
des Ensignemens Senecques *. — Ceu dit Tiodorus ly 
poetes. — La demande se on doit sovent resoivre 
lou corps Nostre Signour et la responce*. — De 
soulç qui ont mavaixe devossion en Dieu. 

La langue de ces extraits est identique à celle des frag¬ 
ments copiés par moi à Metz, il y a huit ans. 11 ne serait 
pas impossible que le ms. (aujourd’hui perdu, et dont il ne 
reste que les feuillets que j’ai eus entre les mains 4 ) fût 
le même que celui sur lequel le compilateur a pris les 
nombreux extraits dont on vient de lire quelques titres. 
On voit dès lors l’avantage de joindre le texte d’Épinal au 
texte de Metz, pour arriver à reconstituer, en grande par¬ 
tie, le ms. original. 


1 Ce fragment se retrouve dans les mss. de Metz 534 f® 254, 
675 (° 93, 855 f<» 8 >-«. 

* C’est ici une version presque complète des Proverbes Seneke 
(ms. B. N. 25545 ) auquel nous avons déjà renvoyé à maintes reprises. 

8 Cet article se rencontre aussi à la fin du ms. de Metz 534. 

4 Ces feuillets font partie d’un volume factice rassemblé par 
M. Clercx, alors bibliothécaire de la ville de Metz, et coté par lui 
sous le n° 264 des mss. et le titre : Spécimens d'anciennes écri¬ 
tures du vi* siècle au xn*. Ce volume figure sous le n° 732 dans le 
Catalogue général, qui mentionne en outre divers traités analo¬ 
gues; voy. entre autres n<» 536 (535 du Catal.) et 665 , lequel est 
une traduction locale de la Somme le Roy, différente de la nôtre. 
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F° io 3 , n°88. Le morceau suivant, fort court, est l’un 
des plus intéressants du recueil. 11 donne, par son con¬ 
texte, la date supérieure extrême de l’exécution de 
notre ms., pour tout ce qui est écrit de la première 
main : 

Pour savoir s’ott poit trouver nul% de ciaulx que furent pris 
en Bouguerie , per M. CCC. IIII. XX et XV. 

Il faulroit aller a Venixe, et de Venixe a Moudon, et de 
Moudon a Naigrepont, et de Naigrepont a Sercmeque, et de 
Seremeque en Bouquerie. Et se falroit demander en l’esglixe 
de S 1 Domitre au prevos de Tesglixe lez nom dez prixonnicr 
esclaive que fuxent pris en la bataille de Nicopolit, lez quelz 
lez ait tuit en regeit, c'est assavoir tuit ciaulx que sont vif : 
et ceulx que vous ne trouveréz mie la, ne lez queréz jamaix 
plus. 

La bataille de Nicopolis ayant été livrée en 1396, c’est 
donc au commencement du quinzième siècle qu’on peut 
reporter la copie des morceaux numérotés, dans le présent 
catalogue, 16, 44, 88, 89, 90 et quelques autres moins 
importants, tous écrits de la même main. 

Le reste du f° io 3 en blanc. 

F 0# 104-148, n° 89 . Au f° 104 commence le morceau ca¬ 
pital du recueil, c'est-à-dire la relation d’un pèlerinage 
aux Lieux Saints, accompli en 1 3 g 5 et 1396. Cette rela¬ 
tion sera publiée prochainement par la Société des 
anciens Textes français. Pour ne point sortir de notre 
cadre et ne pas faire double emploi, il n’v a ici à noter 
que la présence, en tête du récit, de la marque emblé¬ 
matique de la famille Desch. 

F 0- 149-155, n° 90 . Ces six feuillets et demi contiennent 
nombre de recettes d’horticulture, plus ou moins prati¬ 
ques. Je les réserve pour l’un des prochains fascicules 
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de Romania. La table du ms. (f° 17) donne un titre 
quelque peu différent de celui qui figure au f* 149 ; les 
voici tous les deux : Cornant c'on doit gouverner toute 
manier d'arbre et de gerdin. — Veci bonne medecine 
pour le\ airbe. L’un et l’autre sont illustrés d’un dessin 
fort peu artistique et même si peu naturel, qu’il ne se¬ 
rait pas de trop de mettre au-dessous la légende con¬ 
nue : Tout* £<m SévSpov, a Ceci est un arbre ». 

F 0 i 55 , n° 91 . De .AT/, chivallier que doient faire lai 
paix de Fransce et d'Ingleterre, de quel\ estât qu'il 
doient estre. Cette rubrique est empruntée à la table. 
La pièce à laquelle elle sert de titre est écrite en manière 
de prose, bien qu’elle soit rimée : 

Seze chivellier d’ung escord 
Se doie meller d*ung descord 
De coy de France et d’Angleterre 
Sez .xvi. on pooir sus lai guère 
D’ampechiét on [bien] d’acordés. 

Et soûl (vous) m*oréz nomeir premier : 

.11. Borguignon de conscience, 

Et .11. Burton plain de sapience, 

(Et) .ir. riche Fransoit san orguel; 

Et puet après només (je) vous veult 
Sens nulle mouwe .11. Pickairt, 

Avec[ques] .11. herdi Lombairt, 

Et .11. nés...... Allemant, 

San fiaiterie .11. Normant, 

Et‘.11. Angloy san trayson 
Qui doient estre per raixon. 

(Et) qui ces .xvi. trouvés porait, 

Saichief que lai paix se ferait, etc. 

On peut rapprocher de ces vers « ethniques » ceux qui 
se trouvent au f° 42 v° du même ms. (ci-dessus n° 35 ), et 
surtout les vers cités par Le Roux de Lincy, I, 382 : 
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Pitié de Lombart. 


Devocion de Bourguignon. 

Ces huit coses ne valent pas un bouchon. 

Le v° du f° 1 55 et les P* i 56 - 9 , restés en blant, ont été 
remplis pour partie par des copies de prières ou extraits 
du ms., exécutés par une main du xvii® siècle. Il n’y a 
donc pas lieu de s’en occuper autrement que pour ren¬ 
voyer à ce qui est dit ci-dessus, au n° 55. 

F 08 159-160, n° 92 . Le% x. commandement de la Loy, 
traduction en vers du Décalogue dont chaque article 
forme un quatrain. 

1 . Unum crede Deum. 

Ung seul Dieu de toute creauture 
Tu serviras et aimeras, 

Et en luy l'amour de ton cuer 
Sus toutes choses tu metteras. 


X. Non concupisces rem proximi tui. 

Se tu desires nullement 

Les biens d’autruy ne l'eritaige, 

Dainné seras certainement 
Se te consens a tel outrage. 

Cy jinent les dix çommandemens de la Loy, 
lesquel^ Dieu bailla a Moyse. 

Le reste du feuillet en blanc. 

F 0 160 v°, n° 93 . Cette page est ordonnée suivant une 
disposition fort en usage au xv° siècle pour les compo¬ 
sitions morales. Sur deux colonnes parallèles sont ran¬ 
gées d’une part les questions, de l’autre les réponses en 
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accolade. Ici chaque mot de la colonne de gauche est 
accosté de 3 épithètes dans la colonne de droite; en voici 
deux spécimens : 


( Moyen. 
Honneste. 
Assaisonné. 


Réfection. 


Bonne. 
Bryeve. 
A heure. 


Les autres mots placés en vedette sont ceux-ci : conver¬ 
sation , maniéré 3 parolles,face> pansée . 


F 0 161, n° 94 . C’est ce feuillet qui est indiqué, en tête de 
ce travail, comme contenant la signature (au sens paléo¬ 
graphique du mot) de l’un des possesseurs et auteurs du 
présent manuscrit, ladite signature symbolisée par le 
dessin qui figure la trompe d’Allemagne. La page com¬ 
prend huit distiques, dans la moitié desquels le mot 
trompe et ses dérivés jouent le rôle principal. J’ai rap¬ 
porté, dans la discussion sur le nom de l’écrivain (p. 65 ), 
les vers où ce mot a la valeur expresse d’un seing per¬ 
sonnel ; je transcrirai seulement ici le septième distique 
comme nouvel exemple de la disposition signalée au 
numéro précédent : 


Il doit bien porter la 
Qui ceit tronppé? celuy qui 


tronppe (dessin) 1 


En bas de la page, se lit le rébus suivant : 

Cuer de fauce femme tronppe le monde, 

où les mots soulignés sont remplacés par autant de des¬ 
sins. 


F # 161 v°, n° 96 . La même Balade cTensaingnemant qui 
se trouve au 7 v° (ci-dessus n° 8). 


1 Ce dessin, tel qu’il est figuré dans le ms., représente assez 
bien la guimbarde, jouet d’enfant qu’en Bourgogne on appelle 
bombarde . 
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F 0 162, n° 96 . Suite de douze vers ou lignes rimées, 
critique de l’époque présente opposée au « bon vieux 
temps » : 

Le monde ne vault, 

Liaisse deffault, 

Biatey se chainge, 

Pouretéz est estrainge, 

Richesse est dure, 

Amour ne dure. 

Hayne rengnent, 

Forxe guoverne, 

Nul bien ne fait, 

Le tempt s’an vait, 

Per tous ait resproche, 

La mort es[t]proche. 

Les rapprochements qu’on pourrait être tenté de faire 
sont très-nombreux; contentons-nous de rappeler seule¬ 
ment le début du Saint Alexis (xi® siècle). 

N° 97 . Un distique de « bon enseignemant » : 

On doit bien hayer lez sou lias 
Dont on dit a la fin : Helas l 

N° 98 . Et s'est la manierre commant lé .vii. saige 
furent dessus per femme : 

Per femme fut Adam dessus, 

Et Virgille mosquéz an fut 1 , 

Ypocrasse en fut enerbéz, 

Ssansson le fort deshonoréz, 

Davit an fit fault jugemant, 


1 Sur le t gab » dont Virgile fut la victime et sur la substitution 
du poète latin à Hippocrate en cette occurrence, voy. l’ouvrage 
de M. D. Comparetti : Virgilio nel medio evo, t. Il, page io 5 et 
suivantes. 


9 
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Et Sallemon fault testamant, 

Femme chevalchat Aristotte : 

Il n'est rien que femme n'aisotte! 

Le feuillet 162 r° se termine, en manière d’explicit, par 
les mots que nous avons placés en tête des 8 vers qu’on 
vient de lire. Avec eux se termine aussi le ms., le verso du 
feuillet étant resté en blanc. 


Avant de dresser la table des morceaux jetés pêle-mêle 
dans le ms., il me reste à mentionner deux fragments de 
feuilles volantes, paginés 45, sans autre motif que le ha¬ 
sard même de leur rencontre en cette place. Ces feuillets 
isolés contiennent, sur l’une de leurs faces, trois couplets 
de chansons ou de dits d’amour et une vente d’amour, 
écrits de la même main que leurs analogues dans le ms., 
et dont voici la transcription littérale : 

N° 99 . 

Se vos adveis dolleur ne mal 
Qu'en moy se puist transeverer, 

Quel dolleurs heusse, froit on chalt, 

Por vous le volroie porteir. 

N° 100 . 

Non ait per la vierge Marie, 

Envers vous, damme, oncquez mal n'y panssay, 
Maix le desire que j’ay de vous 
Me faite enssy perliers a vous. 

N* 101 . 


Icelluy Dieu qui hst Adam 
Et les estoille cleir reluixant 
Veulle conffondre les mesdixant 
Qui ottent joie es vrais amant, 
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Joyeuse vie et boin desduit : 

De malle haïr soient il panduit ! 

N° 102. Vente d’amour, qui prendra le n° 33 de la col¬ 
lection (voy. ci-dessus, n° 70). 

Je vous van ceu qu'on ne puelt avoir, 

Ameis tousjour sen decepvoir, 

Et sy preneis par cortoisie 

D'amour la graice la [corr. et) seignorie. 


L’autre face du grand fragment (le petit n’est écrit que 
d’un côté) donne le détail des voyages d’un gentilhomme 
du pays de Liège. L’écriture diffère de celle des pièces qui 
viennent d’être transcrites, et même des diverses écritures 
de notre ms. Ce feuillet étant venu à tomber entre les 
mains du second possesseur — et auteur pour partie — 
du ms., il a été intercalé dans ledit ms., après que la face 
restée blanche eut reçu les trois dernières pièces ci-dessus 
transcrites. La date des pérégrinations du gentilhomme 
liégeois, telle qu’elle ressort des synchronismes con¬ 
tenus en sa relation, peut être fixée vers le milieu du 
xv e siècle. 

N* 103 . Mentor de lé mastr que je servis per lé peïs 

depui que je quety de leger (?) de Lieg. 

Premier je m'an nally an Angleter et le cort du Roy, et lè 
servy un jantilhome apeilé mastre Johan Lecknort quy atoit 
home du duck de Nowolck, et âtoit le dy senour de Greniscet 
de cot Londr. xxx. mil. 

Et depuy je m'an naly a le cort de l'Anperrour ; je troiven, 
Jehan Renaît et moi, l'Anperrour et Graitz an Setirmarck ; et 
je atoye et moy meme. 

Et m'an naly a Rome, et m’an vins a Florans et servis le 
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kapiten de la cité de Retqhe quy avoit non mesir Rapon 1 . 
Et puy m’an vins a Millan, et servis rersvesque de Millan. 
Et puy servis le vesque de Plaissansse. 

Et puy servis mesir Johan Domenick, senour de PArdurage 
de cot Pevie. 

Et puy servis mesir Gerarde de Collis, consseler du duck de 
Milian. 

François Bonnardot. 


1 De la famille Rasponi qui, dès le xn* siècle, a fourni des 
administrateurs, des prélats et des capitaines aux petites républi¬ 
ques du centre de l’Italie. — Retche, Reggio de Lombardie, dite 

aussi Rtggt. 
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